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De Rubens 
à Delacroix

Ou a tant parle depuis un mois des 
lableau.Y anciens du roi des Belges, que 
la tentationfut irrésistible pour moi d’al­
ler les revoir, non plus à Laeken, mais 
à Paris, chez Kleinberger, qui les a tous 
acquis, saufle célèbre portrait du sculp­
teur Duquesnois, par Van Dyck, retenu 
]»ar le musée de Bruxelles, pour cent 
cinquante mille Irancs, ce qui fntrocca- 
sjon d’une interpellation violente au 
Parlement belge, interpellation demeu- 
î'ée d’ailleurs sans résultat. Avec la meil-> 
Icure grâce du monde, Kleinberger vou­
lut bien me conduire au salon où ses 
nouveaux hôtes étaient exposes, et de 
soi le je me Irouvai entre le célèbre 
lableaii de Rnbciis, les Miracles de 
saint Benoît, et la copie qu’en lit De­
lacroix.

On connaît l’œuvre de Rubens; elle 
mesure l'”57 de hauteur sur 2'V>8 de lar­
geur; elle est conçue dans le môme 
parti pris de composition que le Saint 
Bacon, de la cathédrale de Gand ; dans 
la partie haute, l’épisode môme de saint 
Benoît démasquant le taux prince que 
lui avait envoyé Totila, roi des Goths ; 
dans la parlie basse, les malades, para­
lytiques, épileptiques, possédés, qui ten­
dent des mains suppliantes vers le moine, 
et réclament l’intervention de sa prière 
auprès du Sauveur qui apparaît dans la 
nue, au milieq d’un triomphant cortège 
de saints et d’angclets. C’est là l’c.xpres- 
sion schématique de la représentation 
d'éléments roel.s, à l’aide desquels le 
peinlrc a signitié les symboles reli­
gieux; mais autour des principaux ac­
teurs de ce mystère, il y a toute une 
lignralion de grand apparat, où la faci- 
lilé do Rubens s’est magniliquement 
donné c'arrièro. Sur un fond qui est de­
meure coinine bémolisc de ton, il fait 
(jclatcr de vibrantes notes ronges, jaunes, 
l'oscs, de costumes ; il campe quelques 
chevaux — tel un cheval blanc à gau­
che, dont Delacroix dit dans son Journal 
ipi’il « semble une chose tout à fait 
idéale et fait un effet bien puissant » — 
et il se plaît à peindre les chairs de ses 
ligures nues avec le souci d’un anato- 
iiiiste savant, expert en matière de 
psycliopatliie. C’est une œuvre qui vous 
conquiert par l'abondance du génie qui 
s’y révèle.

On sait qu’elle se trouvait encore dans 
l’atelier de Rubens lorsque celui-ci mou­
rut. Elle fut alors donnée, en reconnais­
sance de services rendus, à Gaspard de 
Craeyer, de Bruxelles, qui la vendit à 
l’abbaye d’Aftlighem. L’abbaye ayant 
été fermée lors de la 'suppression des 
maisons religieuses en Belgique par 
l'empereur Joseph II, le tableau entra 
dans la collection de AL Scham d’Aves- 
choot, de Gand. En 1840, il fut acquis 
par AI. Tencé, de Lille, puis vendu en 
■1881, après décès de celui-ci, à l’Iiôtel 
Drouot, où il devint la propriété du roi 
des Belges. Ram us en avait fait une jolie 
eau-forte, qui futreproduitc daiis VArt en 
1881 et dans la Gazette des Beaux-Arts 
en 188G.

Quand on a étudié cette page maîtresse, 
.que certains ont traitée d’esquisse, sans 
se rendre compte que Rubens, en y ajou­
tant, n’eût pas pu la faire jdIus compiète, 
plus débordante de son génie, on com­
prend sans peine l’attrait qu’elle offrait 
a Eugène Delacroix, et la volonté qu’il 
eut d’en faire une copie. Cette copie est 
plus petite que l’original : elle mesure 
.seulement 1"'30 de hauteur sur l̂ Oo de 
largeur, et elle passa par la collection 
Emile Pereire avant d’entrer dans celle 
,du roi des Belges. Delacroix s’était atta­
ché à cette œuvre, parce qu’elle lui révé­
lait le secret de la facture de Rubens. On 
lit, en effet, dans son Journal, à la date, 
de 1850, et en des feuillets écrits à 
Bruxelles: « Rubens indique surtout ses 
rehauts avec du blanc ; il commence or­
dinairement à colorer par une demi- 
teinte locale très peu empâtée. C’est lâ- 
dessus, à ce que je pense, qu’il place les 
clairs et les parties sombres... 11 est évi­
dent qu’il modèle ou tourne la figure 
dans ce ton local d’ombre ou de lumière, 
avant de mettre ses vigueurs... » Et com­
parant le Saint Benoit et d’autres 'ta­
bleaux d'une antre époque de la carrière 
du maître, il ajoute: « Dans la manière 
]ffus sèche, chaque morceau a etc peint 
plus isolement. »

Ce qui plaisait donc à Delacroix, 
c'est qu’il sentait dans le Saint Benoît 
l’œuvre attaquée d’ensemble comme lui, 
Delacroix, le pratiquait : et sa copie, il 
l’a exécutée, comme s’il eût exécuté une 
œuvre originale, d’après un schéma 
donné; de là, en dépit de l’impression 
générale qui traduit parfaitement l’œu­
vre de Rubens, cette libre allure dans 
rc.xécution, cette puissance dans le con­
cert harmonieux des vigueurs, cette fou­
gue qui éclate,triomphaiilc comme s’il 

. s'agissait de la réalisation d’tiii coiicciff 
original, et qui cerlaincmciiL eût fait dé­

faut, si Delacroix, au lieu d’être le génie 
plein "de passion qu’il fut, s’était con­
traint à n’ôtre qu'un copiste servile de la 
réalisation intégrale.

Et tel on le voit dans son interpré­
tation des Miraclar de saint Benoît, tel 
on le retrouve dans l’autre tableau de 
lui, qui faisait partie de la collection 
du roi des Belges,après avoir appartenu 
à Al. Haro père, à qui Delacroix l’avait 
offert, ainsi que le peintre le rapi^ellc 
dans son Journal. Ce tableau. Saint 
Sébastien secouru par les saintes fem­
mes, fut lithographié par Eugène Le- 
doiix, et gravé à l’eau-forlc par T.-P. 
Salmon.

Il avait figuréau Salon de 18:30, l’an- 
noe même où le jury refusait lllam- 
let, du môme maître, et par un retour 
trèshumain, les critiques, indignés d'une 
sévérité si peu justifiée, s’occupèrent 
plus de l’Hamlet que du Saint Sébastien) 
pourtant ils n’eurent garde de passer 
sous silence cette œuvre forte, d'un sen­
timent à la fois si grave et si tendre, et 
d’une maîtrise d’c.xécuüon où se révèle 
tout le génie de Delacroix ; on en lit, en 
effet, l’éloge dans les pages de Gustave 
Planche, A. Tardieu, Th. Gautier, Alfred 
de Alusset, Roger l̂e Beauvoir, Alexan­
dre Decamps, E.-J. Dolécluzc, Alexandre 
Barbier et d’autres encore ; l’im de ces 
critiques, ne voulant pas se compromet­
tre à l’endroit du jury, mais tenant ce­
pendant à ne pas mentir à sa conscience, 
se fait l’écho de personnes « éclairées » 
qui,devant \e Saint Sébaslini, reconnais­
sent « dans la ligure du saint un aban­
don môle d’une certaine doiiecur, une 
ligure de femme d’une grande tournure 
et d'un style fort élève, eiilin une lu­
mière donnant à .l'œuvre un caractère 
poétique et profond. » Le hasard est donc 
heureux qui met en présence Rubens et 
Delacroix. La collection d’ailleurs four­
nit d’autres éléments pour continuer le 
parallèle, puisque Rubens y apparaît en­
core avec une brillante ré])liquc do la 
Sainte Thérèse priant pour les dmes du 
Purgatoire, un admirable portrait
d'homme et deii.x tètes de lion que l’on 
retrouve dans Tune des compositions de 
la « Galerie du Luxembourg ».

Alais à s’attarder dans la contempla­
tion des Rubens et des Delacroix, on fe­
rait tort aux autres tableaux de la col­
lection, et ceux-là sont de Hobbema, de 
Teniers, de Jan Steen, de Hais, de Rem­
brandt, de Fra Angelico, de Van Dyck, 
de Van Goyen, de Wouwermann, Ber- 
chem, Hoiilborst, Van der Helst, Nets- 
cber, et d’autres dont le nom m’échappe.

Le Figaro a dit récemment de quelle 
qualité ' exceptionnelle était le tableau 
d’Hobbema, Chaumières sous les chênes; 
c’est certainement l’un des plus beaux 
du peintre, l’égal du Jfo?//mque possède 
de lui le musée du Louvre, un de ces 
paysages que Fromentin adécritdans ses 
Maîtres d’autrefois v. s\ précis, si ferme 
dans sa construction, si voulu d’un bout 
à l’autre dans son métier, d’une colora­
tion si forte et si belle; le ciel est d’une 
qualité si rare, tout y paraît si finement 
gravé, avant d’èlrcpeint, et si bien peint 
par-dessus cette âpre gravure. » A l'ana­
lyse, on demeure surpris de l’infini dé­
tail que le peintre a multiplié dans son 
œuvre; et pourtant, tout s'harmonise 
avec un tel bonheur, les tons des ver­
dures chantent si délicieusement autour 
des roses attendris des toitures de tuiles, 
que l’on ne perçoit, au premier abord, 
qu’une sensation d’enchantement de na­
ture.

De Teniers et de Jan Steen, plusieurs 
œuvres portent le caractère aimable 
de ces intérieurs flamands et hol­
landais, où la vie, prise, semble-t-il, 
sur le vif, ne doit être qu’une conti­
nuelle partie de joie, de joie intime 
et cordiale, mêlée de couplets gaillards 
et de gestes tendres. De Teniers, encore, 
un portrait mérite une mention toute 
spéciale. Le peintre s’est représente 
jeune, assis devant son chevalet: là, il 
ne s’agit plus d’une figure jetée, dans la 
verve d’une composition, avec le parti 
pris d’exaspérer l’expression jusqu’au 
rire; la figure est étudiée gravement, sé­
rieusement, comme si le peintre, en se 
portraiturauL avait eu l’idée qu’il dédiait 
son image aux siècles à venir. Le mas­
que est aimable naturellement, spirituel 
sans prétention; les yeux sont tout lu­
mière, tout pétillement d’intelligence, 
et le dessin des lèvres, disjointes à peine, 
précise que le modèle va parler. On n’a 
pas poussé plus loin, avec de la couleur, 
le rendu psychologique : ce petit portrait 
est un incomparable morceau de musée.

Et j’açrive aux deux Hais ; la Partie de 
cartes et les Fillettes jouant avec un chat. 
On les a toujours considérés comme de 
Franz et c’est sous cette attribution qu’ils 
figuraient à l’exposition^ organisée à 
Bruxelles, en 1880, au bénéfice de la 
caisse centrale des artistes belges, par 
l’Académie royale de Belgique.

Les types représentés, garçons et fil­
lettes, aux traits gros, aux bouches lar­
ges, aux gencives parfois démunies par 
le travail de la dentition enfantine, sont 
bien les typeà que fou retrouve dans 
les Béatitudes de Franz Hais, par exem­
ple- Alais il s’agit ici de petites figures, 
de petites ligures traitées avec une ex­
traordinaire science de la couleur, du 
dessin et de l’enveloppe ambiante, mais 
avec une délicatesse de pinceau qui ne 
se rencontre pas dans les têtes gran­
deur nature de cet emballé de génie 
qu’est Franz Hais. Or, on ne connaît pas 
de petites figures semblables dans les 
œuvres de Franz; et l’on a voulu y re­
connaître — mais ce n’est qu’une hypo-

on se range, il s’agit bien do deux petits 
cJicfs-d’œ'iivrc : dans la Partie de cartes, 
la figure du jeune garçon assis parterre

et vu de dos, le bras levé,étonnant de re­
lief dans l’atmosphère, est traitée comme 
l’eût fait Chardin, et Chardin arrivé au 
sommet de son art. II me semble donc 
qu’un amateur, digne de ce nom, s’hono­
rerait en accrochant ces deux perles 
dans sa galerie. Qu’importe l’éti­
quette 1 Qu’importe la cote d’un nom, 
lorsque l’œuvre est belle, lorsqu’elle 
porte en elle cette étincelle qui pousse­
rait au besoin les ignorants ou les timo­
rés que nous sommes à la prêter au gé­
nie d’un autre.

La collection comprenait encore deux 
œuvres d’un intérêt indéniable: une tête 
de Rembrandt et une Vierge portant 
l'enfant Jésus et entourée d’anges, de 
Fra Angelico. Rcanbrandt, Fra Angclico, 
deux noms que le Jiasard réunit et qui 
sont si loin et si près l’un de l’autre. Fra 
Angclico, le plus admirable interprète de 
la ‘tradition religieuse, telle que l’éta­
blirent les peintres italiens du quin­
zième siècle; Rembrandt, qui sut expri­
mer plus de pensée et môme plus de 
foi, en se tenant plus près loujours de la 
nature réelle : fun marquant toute sa 
vie, selon le mot de Lamennais, d’une 
aspiration progressive à la beauté idéale 
de la forme, l’autre marquant tout son 
œuvre d'ime inaltérable empreinte de vé­
rité, et découvrant dans la forme de tout 
ce (jui constitue l’humanité assez de 
beauté, pour n’avoir point besoin d’en 
imaginer une qni n’ait sa source que dans 
un rêve : mais tous deux grands égale­
ment parce qu’ils ont demandé à fart 
une communion sulilime.

La Vierge, de Guide di Pietri, dit Fra 
Angclico, appartient à l'époque où le 
pieux dominicain ne s’était pas encore 
dégagé de son éducation première d’en­
lumineur. Si vagues, en efl'et, que soient 
les documents ([ui nous renseignent sur 
les débuts de Fra Angelico, on ne peut 
douter qu’il ait débuté par la calligraphie 
et la miniature, comme son frère Benc- 
dctlo, qui demanda en môme temps que 
lui à être reçu dans l'ordre de Saint-Do­
minique. De là l’accent spécial de ses 
bleus et de ses carmins et ses applica­
tions de fonds d’or engravés.

Alais quelle délicatesse dans la cons­
truction des corps, qui semblent diapha­
nes ; comme les têtes apparaissent éthé- 
rées; comme tout, dans l’œuvre, person­
nages, atmosphère, lumière, s’enveloppe 
de surnaturel; comme cette façon de 
concevoir et de peindre s’adapte mer­
veilleusement aux symboles religieux 
quo le peintre voulait traduire. Cotte œu­
vre de Fra Angelico, qui doit dater de 
14:32 à 14:36, avant le départ de Fiesole 
pour Florence, est complète, parfaite, 
vraiment idéale.

La tête de Rembrandt, pour moins im­
portante d’apparence, n’en est pas moins 
un morceau de premier ordre ; et puis, 
Rembrandt illumine tellement tout co 
qui émane do son pinceau, que tout ce 
qni vient de lui nous émeut : tout ce qui 
vient de lui est très auguste. H n’y a-pas 
d'artiste qui soit placé pins haut, et il n’y 
en apas dont le nom soit plus populaire. 
Il en est peut-être ainsi, parce que l’exis­
tence eut pour lui des caprices sévères.S’il 
n’yavaitpasen tantde douleur dans sa vie, 
tant de heurts, iantde lenipèics, peut-être 
n’apporterait-on pas à l'admirer un senti­
ment si profondément hyrnain. Alais 011 
s ai t q ne 1 lu 11 ’c ffo r t d II P c i n tre à travers tou­
tes les vicissitude^ qui l’assaillirent; on 
connaît l’emploi de son temps; on a inven­
torié l’énorme production née de son pin­
ceau,de son crayon, de sa plume, dosa 
pointe, — car,à quelque moyen d’expres­
sion d’art qu’il se soit consacré, il y paraît 
avec une égale ctc.xtraordinairc supério­
rité, — et lorsque l'on constate que l’ar­
tiste est de tous les temps,qu’il ne marque 
pas dans iine époque enclose et détermi­
née, qu’il se trouve réellement, par l’im- 
raarcessible envolée de son génie, au- 
dessus de la mesure des siècles, 011 ne 
peut se défendre de vouloir traiter 
l’homme comme on traite l’artiste, et 
l’on s’attache à ce qui pourrait être pé­
rissable de sa mémoire avec un irrésis­
tible attendrissement...

Je m’aperçois que cette visite aux ta­
bleaux anciens de Laeken m’entraîne 
plus loin que je ne l’eusse voulu ; j’ima­
gine que tous les amateurs qui les iront 
voir chez Kleinberger éprouveront un 
plaisir égal à celui qui me fut donné ; il 
y a des œuvres devant lesquelles, après 
un temps de silence et de recueillement, 
la pensée s’éveille, grisée, éperdument.

L. Roger-Milès.

L A  V IE  D E  P A R I S

L ’Adieu des Muses

Il y a juste huit ans, le jeudi 20 juin 1901, 
une fête exquise, et qui n’a point été oubliée, 
assemblait, à l’entrée du bois de Boulogne, 
les amis du comte Robert de Montesquieu. 
Le poète des Chauves-Souris et des Perles 
rouges inaugurait sa maison, le « Pavillon 
des Muses ». ^

Ce n’était point une maison neuve. C’était 
même une assez vieille maison, à qui ce gen­
til nom de Pavillon des Muses avait été 
donné par ses premiers propriétaires, à la fin 
du dix-huitième siècle, et qui l’avait conservé 
à travers bien des vicissitudes. Le Pavillon 
des bluscs était, en effet, il y a dix ans, un 
logis abandonné, délabré, que ses gardiens 
avaient transformé en une sorte de campe­
ment, ouvert aux industries foraines les plus 
diverses... Ce fut le triomphe du comte de 
Montesquieu de découorir, au cours d’une 
promenade dans Neuilly, ce chef-d’œuvre ; 
d’apercevoir, de deviner, à travers le désor­
dre du vieux logis défiguré, la ravissante 
chose qu’il avait été, et qu’aux mains d’un 
artiste il pouvait redevenir.

Le poète mit plus d’une année à mener à 
bien cette transformation, à réaliser là le dé-

CV  qu’il rêvait. L’enthousiasme de ses amis, le 
jojàroû.ieur fut ouvert le Pavillon des Muses, 

la récompense de son effort.
Journée charmante, où la musique et la 

poésie triomphèrent, dans le « Salon des 
Roses » ; où furent acclamés Gabriel Fauré, 
Mme Litvinne, Mlle Mannheim, Victor Mau- 
lel, Maurice Bagés, Mlle Jane Thomsen...

C’est dans le même cadre d’élégance et de 
beauté, parmi les roses et les hortensias épa­
nouis, que les c Filles de mémoire » venaient 
hier offrir à un auditoire d’élite le régal d’un 
« divertissement réglé par le comte Robert de 
Montesquieu >.

Divertissement où se mêlait bien un peu 
de mélancolie... Car le comte de Montesquieu 
abandonne, à son tour, le Pavillon des Mu­
ses, pour aller fixer sa vie dans la paix d’une 
demeure un peu plus éloignée de Paris. Le 
bois de Boulogne, ce n’est tout de même pas 
la campagne.

Le poète avait donc eu hier la très jolie 
idée de convier à cette fête les Muses dont 
pendant huit années l’esprit habita sa mai­
son, et de les inviter â> paraître l’une après 
l’autre, en manière d’adieu, devant le par­
terre d’auditrices et d’auditeurs qui, dés qua­
tre heures, emplissait le salon des Roses. 
Parmi les invités : '

S. A. I. Mgr le grand-duc Paul do Russie et 
Mme I I comtesse de Hohenfelsen, S. A. I. Mme 
la>,p;’ando-duciiesso de Mecklcnibourg-Schwerin, 
cci^itesse GrefTullie, prince et princesse do Ra- 
doiin, marrpHso ilo .Taucourt, duc et duchesse do 
Gramont, comte et comtesse Jean de Castellanc, 
comte et comtesse .Stanislas de Castcllane ; comte, 
comtesse et Mlle d’Hinnisdal, comte et comtesse 
Airucry do La Rochefoucauld, marquis et mar­
quise de Lubersac, marquis et marquise de Mo- 
dène, marquis et marquise de Dion, marquis et 
mari|uise de Laborde, prince et princesse Gio­
vanni Borglièsc, comte et comtesse Arnaud de 
Gramont, professeur et Mme Pozzi, comte et 
comtesse de La Rochecantin, baron et baronne 
Maurice de Rothschild, baron et baronne Ar- 
tlm r Chassériau, baron et baronne de Cardail- 
lac, M. et Mme. R. do Madrazo, M. et Mme Mar­
cel Le Roy-Dupré, M. et Mme René Nagelmackers, 
M. et Mme Albert Besnard, M. et Mme Maurice 
Lobre, ]\I. et Mme W alter Gay, M. et Mme Leon 
Blum, docteur et Mme Raoul-Blondel, M. et Mme 
Noël Bardac, M. et Mme Percy Belmont, M. et 
Mme Henry Lapauze, M. et Mme André Richard, 
M. et Mlles Capel, M. et Mme L. Cappiello, M. et 
Mme Henri Gervex, M. e t Mme Paul Musurus, 
]\L et Mme René Lalique, M. et Mme Ch. Saglio, 
M. et Mufo Alexandre Natanson, Mme Maurice 
Rphrussi, M. Georges Hoentschel, M. Jean Bé­
raud

Princesse d’Isenburg-Birstein, comtesse A. de 
Chevigné, comtesse Raoul de Montesquieu, com­
tesse Joachim Murat, princesse Paul Troubetz- 
koj', comtesse Jean Tyskiewicz, comtesse Eric 
de Dampierre, comtesse du Bourg de Bozas, 
comtesse Guy de Lubersac, comtesse Odon de 
Lubersac, comtesse Jean de Lubersac, comtesse 
de Martel, comtesse do Maupeou, comtesse de 
Guerne, baronne Alphonse de Rothschild, ba­
ronne Edmond de Rothschild, baronne Henri de 
Rothschild, Mme de Monbrison, Mme de Yturbe, 
vicomtesse Léon de Janzé, Mme Edmond Adam, 
Mme et Mlle Lemaire, Mme et Mlle de Branilï, 
Mme Séverine, Mme Henri Rochefort, Mme Emile 
Phili])pi, Mme Alphonse Daudet, Mme Bocher, 
Mme Edouard André, Mme Michel-Doré, Mme 
Judith Gautier, Mme Georges Goyau, Mme Char­
les Hayom, Mme et Mlle Paul Hclleu, Mme Hart­
mann, Mme Charles Max, miss Marbury et Mlle 
Morgan, Mlle Cécile Sorel, Mlle Marie Leconte, 
Mlle Robinne, Mme Bertho Bady, Mlle Marie- 
Louise DervaLMlle du Eynor, Mme Paola Frisch, 
Mlle Yvonne Gall, Mme Brooks ;

Duc do Guiehe, comte de Castcllane, comte 
Joseph de Goutaut-Biron, comte do Souza-Rosa, 
comte Jean de Sabran-Ponteves, comte Henri de 
Ségur, comte Alexandre do Gabriac, baron De- 
nys Cochin ; MM. Pierre Mille, Pierre de Nolhac, 
lic.nri Monod, de Richter, Abel Hermant, Rey- 
naido Hahn, Abel Bonnard, Léon Dierx, André 
Germain, Arsène Alexandre, docteur Lucien Jac­
quet, Gustave Jacquet, Gaston Jollivet, Jean Mahot 
de La Quérantonnais, Claude Anct, Adolphe 
Adorer, Gaston Bérardi, Ange Galdemar, Mar- 
sick, Thadée Natanson, Nozière, Paul Ollendorfî, 
Otto Hermann, André Maurel, Félix Juven, Lu­
cien Daudet, baron de Butlar, Ch. Meunier, André 
Putz, Edmond Sée, Jean-Louis Yaudoyer, Julien 
Ochsé, Ochoa, Henri Chabert, etc., etc.

Un orchestre invisible a préludé, par quel­
ques airs anciens, au divertissement attendu; 
le maître violoniste Marsick a joué le sublime 
Aria de Bach ; et voici les Muses...

C’est Uranie, d’abord, muse de l’Astrono­
mie. Elle est représentée par Mlle Renée du 
Eyner, qui récite avec une grâce infinie trois 
« prières » et puis c’est Clio, muse de l’His­
toire, qui nous vient conter l’Histoire d’une 
rose. L’interprète est une artiste charmante 
du théâtre Michel de Saint-Péterbourg, Mlle 
Marie-Louise Derval. Cette histoire et ces 
c prières » sont signées au programme : 
R. de M. On applaudit chaleureusement ces, 
initiales.

Euterpe, déesse de la Musique, paraît en­
suite ; Euterpe, c’est Mme Paola Frisch, une 
cantatrice tout à fait admirable et qui, dans 
quatre mélodies de Schubert, de Beethoven 
et de Brahms, est acclamée ; Polymnie, muse 
de la Poésie lyrique, c’est Mlle Gabrielle Ro­
binne, interprète infiniment gracieuse d’Hugo 
ét de Verlaine ; Erato, muse de la Poésie lé­
gère, c’est Mlle Marie Leconte, diseuse ex­
quise et que Ronsard eût adorée, pour la fa­
çon dont elle dit ses stances.

Et voici Melpoméne, déesse de la Comédie ; 
et Calliope, déesse de l’Eloquence. On les ap­
plaudit fort, aussi I L’une est Mlle Cécile So­
rel qui dit les Conseils à une Parisienne, de 
Musset, avec la plus jolie et la plus élégante 
verve qu’on puisse rêver; l’autre est Mme 
Bcrthe Bady, si pathétique, si délicieusement 
artiste dans l’interprétation de la Martyre, 
de Baudelaire.

Deux muses seulement (sur neuf) s’étaient 
fait excuser... Mais en l’absence de Terpsy- 
chorc, Mlle Yvonne Gall voulut bien chanter, 
— et chanta avec un art très personnel — 
l'Hymne à Apollon, qu’une danse antique de­
vait accompagner.

Et comme Thalie, musc de la Tragédie, 
avait annoncé le projet de lire un des plus 
beaux poèmes de Robert de Montesquieu, 
Mon Cccur, l’auteur, en son absence, le ré­
cita. Ce que fut son succès, on le devine ; et 
peut-être vaut-il mieux qu’il en ait été ainsi, 
et qu’après les voix charmantes des muses, 
la dernière voix applaudie dans cette maison 
sans pareille ait été celle du poète lui-même ; 
du poète qui la quitte, après l’avoir sauvée 
de la ruine, et vêtue de bcaulé...

Emile Berc.

Échos
La Température

La journée d’hier, à Paris, a été assez belle, 
c’est-à-dire sans vent, sans pluie, et avec un 
soleil très brillant. Cependant, la température 
est en légère baisse sur la veille. Le matin, 
vers sept heures, le thermomètre indiquait 
10® au-dessus de zéro et ne dépassait pas 21° 
l’aprés-midi. La pression barométrique, en 
hausse sensible, accusait 771“"*. Une aire de 
fortes pressions s’étendait hier matin de 
l’ouest de l’Europe aux Açores. Le maximum 
barométrique sc tenait au large de l’Irlande 
(Valentia 775'""').

On signale encore quelques pluies sur 
l’ouest et le centre de l’Europe ; en France, il 
a plu à Biarritz, à Toulouse, à Limoges, à 
Lyon et à Belfort. Quant à la mer, elle est 
houleuse prés de Port-Vendres, peu agitée ou 
belle ailleurs.

La température est légèrement inférieure à 
la normale dans toutes nos régions.

Départements, le matin. Au-dessus de i[éro : 
10® à Dunkerque, 11° à Charleville et à Bel­
fort, 12® à Boulogne, à Ouessant, à Lorient, 
au Mans et à Toulouse, 13® à Cherbourg, à 
Nantes et à Bordeaux, 14® à Brest, à Roche- 
fort, à Nancy et à Lyon, 15® à l’îlc d’Aix, à 
Biarritz et à Clermont, 16® à Cap-Béarn et à 
Cette, 17° à Perpignan, 18® à Marseille, 19® à 
Oran, 20° à Alger.

En France, le temps va rester nuageùx et 
un peu frais.

(La température du 18 juin 1908 était, à 
Paris : 18® au-dessus de zéro le matin et 24® 
l’aprés-midi ; baromètre ; 757“® ; temps ora­
geux.)

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures. Courses à 

Saint-Ouen. — Gagnants du Figaro :
Prix du Cliâlonnais : Hilarionll; Bébé.
Prix de l'Armançon : Pretty Alice ; Villa­

geoise.
Prix de l’Auxerrois•.StrornhoM; Bourlémont. 
Poule d'Essai de Tro/i'æ/îs: Supplice ;Javary. 
Prix de l’Yonne : Morawetz ; Gil d’Ôr.
Prix du Bourbonnais ; Pourville ; Péréchil.

A Travers Paris
Le Comité du Syndicat de la presse 

parisienne a offert hier soir, au Café 
Anglais, un dîner à M. Poincaré, l’émi­
nent avocat dont les conseils lui ont tou­
jours été si utiles.

Les journaux de toutes les opinions 
avaient tenu à honneur d’être repré­
sentés à cette réunion qui a été on ne 
peut plus cordiale. Au nom de tous, le 
président du syndicat, M. Jean Dupuy, 
a porté un très joli toast à l’ancien mi­
nistre qui a répondu en quelques paroles 
fort éloquentes.

-0-00-0-
Nous sommes heureux d’apprendre 

que M. Camille Blanc, assez souffrant 
ces temps derniers, vient de subir avec 
succès une opération chirurgicale. Son 
rétablissement complet n’est plus qu’une 
question de jours.

-00-
La Société dés grandes auditions mu­

sicales de France, dont la présidente est 
Mme la comtesse Greff'ulhe, donnera, le 
mardi 29 juin, une soirée dans les jardins 
de Bagatelle mis gracieusement à sa dis­
position par la Ville de Paris.

Le programme comportera :
Anacréon, une pastorale-ballet inédite 

de Rameau, et Ic'Vénusberg de Tannhæu- 
ser, de Wagner.

Les sociétaires seuls seront invités à 
cette soirée qui n’aura pas de lendemain. 
H a pourtant été décidé qu’une centaine 
de cartes de membres temporaires pour­
raient être acquises au prix de 40 francs 
au bénéfice de l’Assistance par le tra­
vail.

Nous donnerons demain les détails et 
la distribution de cette soirée unique.

PETIT POÈME « LIBÉRÉ »

La réforme de l’ortografe 
Fait parler d’èle en ce moraan 
J ’écris : moman comme maraaa 
Ortografe comme carafe 1

Pourcoi pas ? puisque c’est l’honeur 
De cète nouvèlo gramaire 
Qui, suprim ant l’ctude amèrfi,
Fera des cancres le boneurl

Dans tout le Midi, je  l’anonse,
On ortografira demain :
« Parisieing I » et « autrem ainî » 
Puisque c’est ainsi qu’on prononse.

Lisez ces vers ; on y persoit 
Le stile futur et ses charmes c 
C’est à vous aracher des larmes,
Si filosôfe que l’on soit I

Même en caractères d’afleho 
Ce sera laid, avec e.xès :
E t puis, c’est la fin du fransais, * 
Mais le gouverneman s’en fiche l

L o u is  Marsolleaü .

C'est un véritable palais souterrain 
qu’on termine en ce moment au milieu 
du Ghamp-dc-Mars, pour y installer les 
appareils de la télégraphié et de la 
téléphonie sans fil de la guerre et de 
la marine et le logis des officiers et 
sapeurs-télégraphistes de ce nouveau 
poste.

Au ras du sol on ne voit qu’une lé­
gère galerie,, semblable à celles des 
slations du Métropolitain. Mais à l’inté­
rieur, — où par privilège spécial nous 
avons pu pénétrer, — c’est une extra­
ordinaire architecture, une suite impré­
vue de salles et de corridors, de cabi­
nets, de chambres et de halls pour les 
machines.

Cette petite cité souterraine fait con­
verger ses rues vers une place dont la 
superficie considérable atteint trente 
mètres carrés, et autour de laquelle sont 
les appartements du personnel, qui vi­
vra là, et les bureaux de transmission 
et de réccplion qui mettront co point de

Paris en communication avec toutes les 
capitales du monde !

Un ascenseur dessert les divers étages 
de cette immense construction,dont une 
partie s’enfonce jusqu’à vingt mètres de 
profondeur. >-00 -̂0-

INSTANTANÉ 
Jeanne GRANIER

Elle part, ce matin même, pour Londres. On 
l’appelle ; on ne veut pas que la saison se 
passe sans qu’on, Fait entendue, sans qu’on 
l’ait vue sourire. Et puis, dans trois jours, 
elle reviendra bien vite à Paris, parce qu’à 
Paris non plus on ne veut pas' qu’elle ne 
soit pas là; on Tappclle, et elle reviendra 
donc. Et puis elle s’en ira de nouveau ; et, 
cette fois., elle avoue qu’elle séjournera plu­
sieurs semaines à Londres.

Tel est son gai, son bel entrain !...
A Londres, toute la société la réclame. 

Elle jouera la comédie, elle récitera des poè­
mes, elle dira des monologues... Et puis, et 
puis, — une nouveauté ! — elle fera des confé­
rences... Mais oui ; et, comme il est impossi­
ble d’avoir plus d’esprit qu’elle, ses confé­
rences seront délicieuses ; elles auront tout 
le succès qui est habituel à cette grande ar­
tiste charmante.

Quelles comédies jouera-t-clle ? et quel sera 
le sujet de ses conférences?... Elle ne veut 
pas le dire ; c’est une surprise qu'elle ré­
serve à ses amis de Londres, qui lui pré­
parent un accueil magnifique. Ils applau­
diront à ce merveilleux sourire des lèvres, des 
yeux et de l’âme, à ce sourire qui est si bien 
d’elle, où il y a, quand elle le désire, tant de 
joie, tant de mélancolie aussi, et qui est toute 
une opinion sur la vie... Et voilà de nouveaux 
triomphes pour cet art si simple et si profond, 
si attentif et si naturel, si joliment parisien et 
d’une si poignante humanité !...

-00-
On parle beaucoup, depuis quelques 

jours, des prochaines fêtes de Cher­
bourg. Gomme dans plusieurs circons­
tances analogues, les marins:russes et 
nos gais mathurins sont chiiis la joie à 
l’idée de fraterniser et de boire une fois 
encore à l’alliance franco-russe. Il est 
inutile d’ajouter que la boisson préférée, 
des braves matelots, les jours de gran­
des fêtes, n’est pas le cidre de Norman­
die; mais le réconfortant Quinquina 
Dubonnet. — -O-OO-O.....—

Nouveau gala à Marigny demain soir 
à l’occasion du Grand Steeple. De plus en 
plus, en effet, les rendez-vous d’aimable 
et élégante compagnie se donnent en cet 
agréable théâtre, les soirs de grandes 
réunions sportives. En manière de re­
merciement, tous les ans, la .direction 
corse son programme, quand s'ouvre 
la grande semaine et c’est ainsi que de­
main nous applaudirons plusieurs nu­
méros vraiment originaux introduits 
dans la Revue.

Fàut-il ajouter que Germaine Gallois, 
miss Sabel, Marie-Thérèse Berka, Del- 
marès, Lucette de Landy, Mary Max et 
Davrigny sont toujours "de cette revue 
les interprètes e.xquises ?

- < X > *
Adopté depuis longtemps par la clien­

tèle la plus élégante du monde, le 
Schweizerhof de Lucerne est aussi le 
rendez-vous préféré des familles fran­
çaises. Et c’est l’orgueil des dirigeants 
de cette belle maison que de voir chaque 
année grandir le nombre de nos compa­
triotes qui s’y retrouvent pour la belle 
saison. Mais le moment arrive où les 
gens avisés retiennent leurs apparte­
ments car, pour grand qu'il soit, le 
Schweizerhof est fréquemment trop pe­
tit au grand dam de ceux qui n’ont pas : 
su prévoir. -0 0 0 -

Nouvelles â la Main
A la fête des Fleurs... Elles causent:
— Tiens, c’est la petite de X... Dites 

donc, est-ce qu’elle et le gros Z... ?
— Vous vous trompez... C’est une co­

quette... Elle marchande toujours, mais 
elle n’achète jamais.

— Comment ça va-t-ij, vous et votre 
umari?

— Très mal. Il me demande toujours 
des concessions... Et moi, il n’y a que les 
sacrifices qui m’amusent.

Le Masque de Fer.

POUR LES VICTIMES DU MIDI

ItE G A M  DE It’ O P E R A
Lorsque le Syndicat de la presse pari­

sienne, justement ému des deuils et des 
misères que le récent tremblement de 
terre a semés parmi les populations du 
Midi, eut décidé d’apporter un secours 
efficace et immédiat à nos malheureux 
compatriotes, il estima qu’il convenait 
d’y associer non seulement le public pa­
risien, mais aussi les grands artistes 
français et étrangers dont on sait le gé­
néreux empressement lorsque l’on fait 
appel à leur cœur et .à leur talent eu 
faveur d’une détresse humaine.

11 fut donc convenu d’organiser une 
représentation extraordinaire à l’Opéra, 
au bénéfice' des sinistrés de la Provence. 
Grâce à la précieuse collaboration que la 
comité du Syndicat a trouvée auprès 
des aimables directeurs de l ’Opéra, 
grâce enfin au, louchant et superbe 
élan des illustres artistes qui spontané­
ment sont venus apporter leur concours 
à cette œuvre de solidarité charitable, il 
a été possible de réaliser — pour ainsi 
dire du jour au lendemain —cette chose 
unique : un programme dans lequel 
figureraient les noms les plus glorieux 
et les plus aimés de l’art français, italien 
et russe.

Nous pouvons d'ores et déjà annoncer 
qu’à cctlc représentation,//xTc au samedi
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26 juin, Ton aura la joie d’entendre Gha- 
liapine, l’incomparable .basse russe; 
Roiisselière, notre prestigieux ténor, et 
Mme ,Marguerite Carré, la délicieuse 
prima donna de l'Opéra-Comique, dans 
une œuvre que Paris n'a pas encore ap­
plaudie, mais qui récemment obtint à 
Monte-Carlo le plus éclatant succès... 
L’on entendra aussi Smirnov, le roi des 
ténops russes, et Mme Lipkowska, l’ex­
quis soprano du Théâtre impérial de 
Pétersbourg, dans la scène immortelle 
d’un chef-d’œuvre de Gounod — qui 
n’est pas Faust. Nous aurons ensuite 
un acte d’un ouvrage italien du réper­
toire de l’Opéra-Comique qu’interpréte­
ront, en môme temps que Rousselière, 
Je magnifique arti.ste qu’est Renaud et 
la délicieuse Lina Cavalieri.

Quant à la danse, elle sera représentée 
par ses deux écoles et leurs plus radieu­
ses étoiles : l’école franco-italienne — si 
je puis dire — avec le corps de ballet de 
l’Opéra et — nous l’esperons — Zam- 
belli; l’école russe, avec quelques sujets 
du corps de ballet impérial et la Pavlova...

Est-ce tout? Nous n’en dirons pas da­
vantage aujourd’hui. Contentons-nous 
d'affirmer que ce sera là une soirée 
qui comptera parmi les plus belles 
qu’aient.vues Paris»

l i O ^  la  ^ i i ï e
SALONS

— Son Exc. le baron Kurino, ambassadeur 
du japon, a donné hier soir un dîner en l’hon­
neur de Leurs Altesses Impériales le prince 
et la princesse Kuni. La princesse avait à sa 
droite M. le ministre des affaires étrangères, 
et le barôn Kurino à sa gauche ; le prince 
avait à sa droite Mme Pichon et, à  sa gau­
che, Mme Yves Guyot.

I>es autres convives étaient :
Le ministre de la guerre, le ministre de la ma­

rine, M. Yves Guyot, M. et Mme Eugène Schnei­
der, le directeur du protocole et Mme Mollard, 
M. Berthelot, M. de Fouquières, le commandant
e t Mme Bard, le commandant et Mme Marc Va- 
renne, le conseiller et Mme Adatci, Mme Naga­
saki, 1ê dolonel Ivui’ita, le colonel Shiraï, le com­
mandant Moriyama, etc., etc,

La baronne Kurino, dont l’état de santé 
laissait beaucoup à désirer, n’a pu assister au 
dîner. L’ambassadrice du Japon, qui devait 
considérablement ménager sa santé pendant 
ces derniers mois et qui ne pouvait s’acquitter 
de ses devoirs concernant la haute position, 
se verra obligée de se retirer à sa campagne 
dès que Leurs Altesses impériales auront 
quitté Paris.

— Le ministre de Roumanie et Mme La- 
hovary faisaient danser avant-hier soir, dans 
l’intimité.

Reconnu t
Pi-incosse et Mlle Stirbey, princesse G. de Lu- 

cinge-Faucigny, comtesse xi.de Montaigu, Mmes, 
Mutilineu, comtesse de Maigret.

Au nombre des jeunes filles :
Mlles de Castellane, de Montesquieu, de Vau- 

logé, de Saussine, des Moustiers-Mérinville, de 
Keigariou, Hély d’Oissel, do Bailleul, de Jumil- 
hac, de Saint-Jéan-Lentilhac, Kinen, de Matha- 
rcl, Xantho, Lambrecht, de Gramont, do Bryas, 
Sallandrouze de Lamornaix, de Barante, Girod 
de l’Ain.

Parmi les jeunes gens :
Prince .T. Borghèse, prince de Brancovan, 

comte V. d’Ormesson, marquis de Prunela, comte 
Ch. de Montreuil, comte 'C. do Bourbon, prince 
de Croy, comte S. de Montiebello, comte R. de 
Dampierre, marquis de Lai’einty, MM. do Sou­
beyran, d’Ai'amon, Merghelynck, d’Aülières, de . 
Vaugiraud, de Richebourg, etc,

Le cotillon était conduit par Mlle Laho- 
vary et M. André de Fouquières.

— S. A. I. Mgr le grand-duc Paul de Rus­
sie et la comtesse de Hohenfelsen ne rece­
vront plus le dimanche, devant partir pro­
chainement pour la Bavière.

— Le Président du Sénat et Mme Antonin 
Dubost offriront ce soir, au Petit-Luxembourg, 
un dîner en l’honneur des bureaux des deux 
Chambres.

Ce dîner sera suivi d’une soirée dansante 
(Sur invitations personnelles.

— jeudi, tasse de thé dans l’intimité chez 
Mme'Raoul de Beaux, qui réunissait quelques 
amis pour leur faire entendre la splendide 
voix de Mlle Clotilde de Laiguc,

Dans l’assistance :
L’ambassadeur de France et Mme Albert Bou- 

■rée, comte et comtesse de Laigue, baronne Fou­
quier, comte et comtesse de iPuyfontaine, Mme 
Ditte, baronne Michaux, Mme Arthur Raffalo- 
vich, vicomtesse de Faria, Mme Jacques Pallain,
M. et Mme Harris Phclps, M. et Mme de Seguier,

îbühel, Mme Alban Chaix,ISIme de Paule d’Entzel 
Mme Albert Collet, Mme Helanney, Mme Borclli, 
Mme Payen, Mme A lbert Moutier, Mme Monard, 
Mme Joseph Michel, Mlles de Faria, de Laigue, 
Antoni, Achard, MM. Hélion et Roland de Beru- 
rick, vicomte de Faria, M. Boissel, M. Duranton, 
M. Payen, M. Ganesco, etc., etc.

— Jeudi, Mrs George Gould a donné, à 
l’hôtel Ritz, un très élégant dîner, en l’hon­
neur de sa charmante fille, miss Gould.

Au nombre des invités ;
Prince Alexandre de Leuchtenberg, Mme 

Scott-Grant, comte et comtesse de Rougemont, 
M. et Mme Rhinelauder, M. et Mme Stuyvesant- 
Fish, prince de Cari ni, baron do Lersner, colonel 
d'Oznobichine, M. Harry Blach, comte L. de Pé­
rigord, miss Logan, Mrs Hamilton, miss Curtis, 
]U. Frank M unscy, M. Grankouski, M. Jay 
Gould.

tellan et non Mme de Castillon qui jouait le 
rôle de Françoise dans le Cœur a scs raisons, 
la spirituelle pièce de MM. de Fiers et de 
Caillavet.

— Dîner restreint, jeudi, chez la comtesse 
Cornet.

Parmi les invités :
Ducliossc do La Mofhc-IIoudancourt, marquis 

ot marquise do Reversoaux, comte et comtesse 
d’Arschot, comte ot comtesse do Ségiir-Lanioi- 
gnon, comte ot cointosso Hélie do Durfort, Mlle 
do Luçay, M. do La Mothc-Houdancourt, vicomte 
de Beughem, M. de Navenne.

— Charmante réunion chez Mme Jacques 
Bourget-Paillcron, avant-hier. Au programme 
un acte de la maîtresse de la maison, l’Ar- 
iiclc 21 et la Revus du B. D. C., interprétée 
à ravir par la baronne P. de Bourgoing, Mme 
Myrtho, M. Louis Boyer, le jeune Robert 
Bourget, MM. Rougeot et Vcrde-Delisle. 
Beaucoup d’esprit, autant de succès.

— Excellente musique, dans l’intimité, hier, 
chez la marquise de Touchimbert, à Neuilly- 
sur-Seine,

— Tasse de thé, dans l’intimité, jeudi, chez 
lady Robert Peel.

Reconnu :
Comte de Revemtlow, ministre du Danemark, 

Mme de Navay de Foldeak, comtesse de Mont- 
laui’, comte et comtesse de Breuilpont, comte 
Primoli, M. Raymond Constant.

— Jeudi, the-bridge chez la comtesse de 
Périgny.

Remarqué :
Marquise de Vaucouleurs de Lanjamet, com­

tesse  Stockau, comtesse de Solages, comtesse et 
Mlle de Grancey, M. et Mme d’Hébrard de Saint- 
Sulpice, marquis et marquise de Montferricr, 
comtesse de Saussine, comtesse et Mlle de Che- 
vriers, comtesse de Riancey, générale Mercier, 
vicomte et vicomtesse- de Forgemol de Bost- 
quénard, vicomtesse des Touches, Mme Merino, 
comte de La Prado, lieutenant Mercier, M. de 
Chocqueusc, M. des Coustures, etc.

— Dernière matinée musicale et littéraire, 
mercredi, de quatre à sept heures, chez la 
baronne de Sardept. Grand succès pour la 
comtesse de Rodellcc,la comtesse d’Amarzit, 
la baronne F'ouqueux, Mme Claire Virengue, 
la comtesse d’Ounous et Mlle de Sardent. On 
a aussi beaucoup applaudi Mffc de Langs- 
dorf, Mme de Larigaudie, Mme Lefèvre des 
Loges. Mme André Artonne, Mlle de Comei- 
ros et l’éminent professeur Mlle Dalvoy, dans 
l ’air de la Tosca, Mlle Auréle Guérin, accom­
pagnée de M. Jacques du Sautoy, a charmé 
l ’auditoire.

Dans la nombreuse assistance î
MârquisedeVareillcs-Rommières,comtessodeTi-

ïièi-c, baronne de Lanasdorf, comtesse de Blanzay, 
comtesse do La Celle, baronne de Sauville, géné­
rale Lacretclle, Mme Gouraud d’Ablancourt, Mme 
Dutartre, comtesse de Chateaubriand, baronne et 
Mlles de Kertanguy, comtesse de Matharel, Mme 
de Sonnier, générale Aurèle Guérin, Mme de 
Chitray, marquise et Mlle de Matiri, Mme et Mlle 
de La Chapelle, Mme des Coustures, Mme Ducos, 
commandant et Mme d’Ancy, comtesse de Puy- 
l'ontaine, baronne do Léautaud, Mme André Be'r- 
tera, comtesse de Poligny, vicomtesse de Fessât, 
générale et Mlle Villers, Mme Pierre deLaGorce, 
Mme de Beringuier, comte de Bellangcr, M. 
des Coustures, baron de Pai-cl. comte de Grand- 
sagne, M. de Lajoaninont, M. do.T.arigaudic, ba­
ron Fouqueiix, comte do La Prude, baron d’Au- 
riat, etc., etc.

— A la matinée donnée le t6 juin p a rla  
îPcomtesaü d'Haudicourt, c'est Mme de Cas-

— La comtesse de Reiset a donné le jour à 
un fils qui a reçu les prénoms de Louis-Gus­
tave.

— S. A. R. la princesse Frédérique de 
Hanovre est allée avant-hier passer la joui-- 
née chez le comte et la comtesse de Com- 
minges, à Clairoux (Oise), et y a rencontré 
Mme la comtesse G. de Waldner son amie et 
sa dame d’honneur lors du mariage de la 
princesse Augusta, fille du duc de Cumber­
land.

— La marquise de Rose de Tricornot, née 
Tavernier, femme du lieutenant au 19c dra­
gons, a heureusement mis au monde un fils 
qui a reçu les prénoms de Jean-Baptiste- 
J oseph-Maric-Antüinc.

— La comtesse Paul de La Fofest-Divonne, 
née Back de Surany a donné heureusement le 
jour à une fille.

— Mercredi, à quatre heures, a eu lieu, pe­
tite salle I{rard, une matinée musicale donnée 
nar Mlle E. Delgado, la distinguée harpiste. 
l\Illc Yvonne délia Rocca a remporté un véri­
table succès dans Petite berceuse, d’ilas- 
sclmans. On a aussi beaucoup applaudi Mlles 
Plà, E. et C. Delgado, Mlle Gaulicr, Mlle 
P. de RooSraalen, ÂIllc'G. Brillaud’dc Lau- 
jardièrc et Mlle El. Mortureux.

Pour terminer, M. Garay, de la Comédie- 
Française, a dit plusieurs poésies et a été fort 
applaudi*

—Dans le joli décor oùil est installé,«le Pa­
villon Bleu de Saint-Cloud » attire en cette 
saison une foule considérable et singulière­
ment élégante, ravie de sa retrouver aux por­
tes du Bois, dans un établissement qui est 
vraiment le modèle du genre. Chaque matin 
et chaque soir, pour peu que la température 
soit favorable, la célèbre galerie des horten­
sias regorge d’un public d’élégance et de dis­
tinction suprême, empressé à déguster les 
menus d'un chef remarquable. Toutes les no­
tabilités parisiennes défilent dans ce cadre 
ravissant, et aussi l’élite des colonies anglaise 
et américaine qui ont, depuis longtemps, fait 
du Pavillon Bleu leur restaurant favori.

d’escrime de Bourgogne : MM. de E'ontarce, 
présenté par le comte de Bagneux et le baron 
de Marchi ; comte Y. de Nicolay, présenté 
par le comte d’Elva et M. H . de Commines ;
G. du Rosland, présenté par le comte d’Elva 
et le comte T. de Gramedo ; A. Ràndolph, \ 
présenté par le comte d’Elva et le comte T. de 
Gramedo ; comte M. de Montalembert, pré­
senté par le comte de Nicolay et le marquis 
de Croix ; marquis d'Ornano, présenté par le 
comte d’Elva et le comte de Chateaubriand.

— Au cercle du Bois-de-Boulogne, les fêtes 
de nuit, avec feu d’artifice suivi d’un cotillon, 
auront lieu les lundis 21, 28 juin et 5 juillet.

— Très brillante soirée avant-hier, chez 
Mme Raulin, dans son hôtel de la rue du 
Colisée.

L’assistance élégante et nombreuse et qui 
comptait maint amateur de musique, a fait 
un succès enthousiaste au programme. Le 
comte II. d’Andelarre dans un air à'Héro- 
diade et dans l’Amoureuse prière, de Mathé, 
a fait applaudir sa belle voix de bary­
ton. Mlle Auréle Guérin, fille du général 
Guérin, dans la mazurka de Zarzicky, dans 
l’Aria de Bach et les airs bohémiens de Sa- 
rasate a charmé l’auditoire.

Puis, on a eu la joie d’entendre une artiste 
que le grand public, sans doute, applaudira 
cet hiver sur une grande scène : Mlle R. 
Visconti, admirable dans la Valse de Roméo 
et la Prière d’Eisa.

Itlcvcs des maîtres de Reszkc et Dclaquer- 
riére, déjà connue sous le pseudonyme de 
Lespada, Mlle Visconti possède une voix 
chaude, vibrante, pleine de rondeur et de 
sonorité- Cette artiste de grand talent, jolie 
femme, doublée d’une grande chanteuse, a 
produit, sur l’élégant auditoire, une impres­
sion profonde.

— M. et Mme Louis Mors ont donné mardi 
et mercredi soir, dans le merveilleux théâtre 
privé de leur hôtel, à Passy, une soirée en 
l’honneur de Claude Terrasse. On a joué trois 
de ses œuvres en un acte ; la Fiancée du Sca­
phandrier, de Franc-Nohain, Chqnchette, de 
Fiers et Caillavet, et Panthéon-Conrcellcs, de 
Courtclinc. Les rôles étaient tenus par des 
amateurs et des artistes. Parmi ceux-ci : 
Simon Max, Guyon fils, Hamilton; parmi les 
amateurs : M. Lafon, M. Laganignc et sur­
tout Mlle Deléagc, qui a été délicieuse de 
verve et de voix dans Chonchcttc et la 
Fiancée.

La musique endiablée de Claude Terrasse a 
été bissée, trisséc et frénétiquement applaudie 
par un public ravi. Panthéon-Cour celles a 
clos brillamment cette amusante soirée. C’est 
d’une fantaisie, d’un art merveilleux.

A citer dans l’assistance d’élite qui a fait 
fête à l’heureux maestro, lequel accompagnait 
lui-même ses interprètes.

Comte Chabannes do La Pallice, M. Antoine 
Lumière, baron de La Doucette, Abel Hcrmant, 
M. et Mme Franc-Nohaïn, M. Henri Menier, M.
H. de Noussane, M. Chéramy, baron do Condé, 
baron et baronne de .Mesnil, M. Romain Coolus, M. 
et Mme Alexandre Natanson, M. et MmeDuBuit, 
M ot Mme E’ôurcade, M. de Fréville, comte ot 
comtesse de Ghaumont-Quitry, comte .et comtesse 
de Saussine, M. et Mme Paul de Royer, M. et 
Mme Guimet, baron et baronne Vignial, M. et 
Mme Yallotton, M. et Mme Vcber, Henry Expert, 
M. et ]Mme Albert André, Mme Berteaux, Mme 
Amcl, M. et Mme Ternisien.

MARIAGES
— Mlle Guillcmctte des Portes de La Fosse, 

fille du conseiller d’ambassade, delegué à la 
Résidence générale de Tunisie et de Mme d*.« 
Portes de La Fosse, née de Cazotte, vient de 
se fiancer à M. Henry de Ronseray,ffils de 
Mme André de Ronseray et neveu du corru-C 
do Ronseray.

— La vicomtesse Jean de Salignac-Fénelon 
recevra le jeudi soir 24 juin, dans ses salons 
de l’avenue Montaigne, à l’occasion du ma­
riage de Mlle Bertrande de Salignac-Fénelon, 
sa fille, avec le comte Georges de la Croix de 
Castrics, lieutenant au 21® régiment d’infan­
terie.

La bénédiction nuptiale sera donnée le mer­
credi 30 juin, en l’église Saint-Pierre du Gros- 
Caillou.

— Jeudi, de quatre à sept heures, récep­
tion des plus élégantes chez Mme Demonts, 
en ses salons de l’avenue Matignon, à l’occa­
sion de la signature du contrat de mariage 
de sa fille, Mlle Anne-Marie Demonts, avec 
M. Louis Varin, docteur en droit, fils de 
l’avocat à la Cour d’appel et de madame née 
Thion de La Chaume.

Le mariage civil aura lieu aujourd’hui, à la 
mairie du huitième arrondissemeut. Les té­
moins seront, pour le marié : M. Henri Varin, 
son frère, et M. Le E"ort, son beau-frère ; 
pour la mariée : M. Marcel Demonts, prési­
dent de l’ordre des avocats au Conseil d’Etat 
et à la Cour de Cassation, et M. Jean De­
monts, ses oncles.

La cérémonie religieuse sera célébrée lundi, 
à midi, en l’église de la Madeleine.

Mme Demonts recevra après la cérémonie.
— Le mariage du baron Raoul de Gallicr 

de Saint-Sauveur, lieutenant au t2® bataillon 
d’artillerie, avec Mlle Betsy Chabert ser,a 
célébré mardi prochain, 22 courant, à micj, 
en l’église Saint-Symphorien, à Versailles.

— En l’église Laint-Laud, à Angers, sera 
béni, mardi, le mariage de M. Henry E'ou- 
cault, docteur en médecine, avec Mlle Gene­
viève Dolibard.

— On annonce le mariage de M. Albert 
Gillot, capitaine d’infanterie uc marine, che­
valier de la Légion d’honneur, avec Mlle 
Dossiricr. Mlle Dessiner est la fille aînée du 
général, mort gouverneur militaire de Paris.

VILLES D’EAUX
— De Baden-Baden.
Le premier tournois d’escrime international 

d’amateurs qui a pris fin dimanche a été ex­
ceptionnellement brillant, et a dépassé toutes 
les espérances que pouvait former son distin­
gué organisateur, M. O. Kesselring.

RENSEIG NEM ENTS MONDAINS
•— L’impératrice Eugénie est arrivée hier 

soir de Madrid. Sa Majesté est descendue à 
l’hôtel Continental, accompagnée de Mme Le- 
pelletier et de M. Piétri.

— Le Président de la République est allé 
hier à Versailles, avec MM. Dujardin-Beau- 
metz et André Falliôres, voir les tapisseries 
de la série des « tentures royales » exposées 
dans la galerie des Batailles depuis quelques 
jours.

M. Falliéres s’est arrêté ensuite chez Mme 
Lannes, sa fille, puis il est rentré en automo­
bile à Paris.

Demain. M. et Mme Falliéres se rendront 
aux courses d’Autcuil.

Les meilleurs tireurs de différents pays y 
ont pris part, avec beaucoup d’ardeur et de 
feu, et ça été une fête sportive vraiment re­
marquable.

Après la clôture du tournois, le Kurdirec- 
tor, comte Vitzthum d’Eckstacdt, a donné lec­
ture du palmarès, ot la comtesse Vitzthum a 
remis aux vainqueurs les très beaux prix rem­
portés par eux.

Les vainqueurs sont, pour le fleuret : M. 
Nedo Nadi, de Livourne ; pour l’épée (i‘‘® ca­
tégorie) M. Pétri, d’Offenbach ; (2® catégorie) 
M. Malavasi, de Bologne ; pour le sabre, M. 
Nedo Nadi, de Livourne.

Parmi les lauréats, il convient également dé 
citer M, de Biscaya, de Paris, qui a obtenu 
la troisième récompense.

C’est un très beau succès pour notre sta­
tion, et M. Kesselring, directeur du Bureau 
municipal de renseignements, peut être féli­
cité d’avoir doté le programme de la saison 
d’une si brillante manifestation, qui est désor­
mais établie à Baden-Baden.

La saison d’ailleurs s’annonce exceptionnel­
lement brillante à Baden-Baden, les fêtes se 
succèdent dans la perle de la l'orêt-Noire, et 
les hôtels regorgent déjà de touristes accou­
rus de toutes parts. Plus de vingt-six mille
voyageurs y ont déjà séjourné ou y séjournent 
actuellement et nous ne sommes qu’à la moitié
du mois de juin.

— De Londres.
Brillante soirée, mardi dernier, au Restau­

rant Savoy, où les uniformes des officiers 
étrangers présents ici pour les manifestations 
sportives jetaient une note claire et gaie.

Il y avait là plus de .six cents dîneurs et un 
grand nombre de diners particuliers.

Le vicomte Milner avait invité quelques 
hôtes au restaurant, parmi lesquels lord Char­
les Beresford, M. W3’’ndham et M. Lionel 
Philipps. M. W. Hcnierman avait donné un 
dincr en l’honneur du lieutenant Shackleton, 
qui, après, a donné une courte conférence sur 
son vuyage au pôle Sud, avec vues cinémato­
graphiques. _____

DEUIL
— Hier, à midi, en l’église Saint-Augustin, 

ont été célébrées les obsèques de M. Charles 
l'essard, membre honoraire de la commission 
des valeurs des douanes.

— Les obsèques de Mlle Eldmée Tempo ont 
été célébrées hier, à dix heures, en l’église 
Saint-Pierre de Chaillot, au milieu d’une as­
sistance nombreuse et émue.

— Mme Isaac Ledermann est décédée après 
une courte et douloureuse maladie, 44, rue 
Etienne-Marcel. Les obsèques auront lieu do­
main, à dix heures. On se réunira à la mai­
son mortuaire.

— Les obsèques do Mme Isa’ie Isaac, née 
Bernheim, auront lieu aujourd’hui. Réunion 
à dix heures et demie à la porte princi})ale du 
cimetière Montparnasse. Ni fleurs ni cou- 
l'onnes.

—■ Lundi prochain, à neuf heures trois 
quarts, M. Vieira Souto et les fonctionnaires 
do la Mission brésilienne d’expansion écono­
mique feront célébrer, en l’église Saint-Au­
gustin, un service funèbre pour le repos de 
i’âmc du président de la République des 
Etats-Unis du Brésil.

— Los obsèques de M. Châtel, professeur à 
la Faculté de droit, avocat à la Cour d’appel 
de Rennes, décédé en cette ville, ont été cé­
lébrées mercredi, à dix heures, en l’église 
Saint-Germain.

L inhumation a eu lieu au cimetière du Nord 
où un discours a été prononcé par M. de 
Caque ray.

— M. Hippolyte IMaringer, ancien maire de 
Nanc}’, ancien conseiller général de Meurthe- 
ct-Moselle, officier de la Légion d’honneur, 
est décédé à Nancy, à l’àge de soixante-seize 
ans.

Le défunt était le père de M. Maringer, di­
recteur du personnel au ministère de l’inté­
rieur.

— Nous apprenons la mort de M. Henri- 
Louis "Walbaum, associé de la maison Heid-
sicck et Cic, propriétaire de la marque « Mo­
nopole » universellement connue. Le

CERCLES
— Le déjeuner annuel du Cercle d’esenme 

de Bourgogne, précédé d’une poule à répee, 
au bois de Boulogne, a eu lieu le 15 juin der­
nier'sous la présidence de M. le comte d’Elva.

Après un chaleureux toast à la prospérité 
et à l’avenir du cercle, le président a offert 
une paire d’épées au champion des poules de 
l’année, M. le comté Gérard d’Havrincourt. 
La poule finale a été gagnée par le vicomte 
de la Tour-dU‘Pin.

Assistaient à la poule finale et au déjeuner ;
MM. le comte d’Elva, Chaix d’Est-.\nge, comte 

T. de Gramedo, F. Cazo de Gaumont, vicomte G. 
do la Tour du Pin, docteur Thévenard, Dosurmont, 
baron de Marchi, O. do Lorgo, A. Rendolph, 
uumpiis d'Ornano, y. de Rai.'imes;, A. l'oisson, 
Iiaroii M. de Villieis du Terrage, baron du Ques- 
110,y, d’.\.mboise de Lailiont, clc.

— Nouveaux membres reçus au Cercle

défunt
par ses qualités de cœur, son aménité et sa 
bienveillance, ainsi que par se.s connaissan­
ces commerciales, avait acquit l’estime et 
l’affection de toutes les classes de la société 
rémoise.

U laisse derrière lui les regrets de tous 
ceux qui l’ont connu.

Par suite de ce décès, M. le docteur Lu- 
lin,g, bien connu dans la société parisienne, 
prend le premier rang parmi lc.s associés de 
la maison.

— On nous écrit de "Varsovie :
Le comte Alexandre de Choiseul-Gouffier 

vient d’être enlevé à l’affection des siens, le 
6 juin, en pleine jeunesse, à l’âge de trente-
deux ans.Le défuntétaitlefiileul de l’empereur 
de Russie Alexandre II.

Fils du comte Alexandre de Choiseul-Gouf­
fier, décédé, et de la comtesse, née comtesse 
Czapska, il était rarriére-petit-fils do Marie- 
Gabriel comte de Choiseul-Gouffier, am­
bassadeur de EYance à Constantinople sous 
Louis XVI, membre de l’Académie française.

Le comte Alexandre de Choiseul-Gouffier 
laisse deux frères et une sœur.

L'inhumation aura lieu en E'rancc dans le 
cuurant d’aulumne.

■— Nous apprenons la mort:— De '̂ 1. Louis-

Charles Lefèvre, conseiller municipal de Ri- 
vecourt fOîse), décédé à rà.gcdc soixant(;ans ; 
— De Mile Jeanne Roux, fille de M. Roux, 
conseiller municipal de Margny (Oise), décé­
dée à l’àgc de vingt-trois ans. Les obsèques 
ont été célébrées hier, à dix heures et demie, 
en l’église de Margny-les-Compiègnc ; — Du 
colonel Raoul Méric de Bcllc fon, ancien com­
mandant du recrutement de là Seine, décédé 
à Champforgeuil (Saôno-ct-Loire), à l’âge de 
soixante-cinq ans.

E. Delaroche.

A  FEtranger
Les puissances et la Crète

Les jours, les semaines s’écoulent, et 
les négociations relatives à la Crète n’.a- 
vancciit aucunement; nous approchons 
de la date fixée pour l’évacuation do 
nie par les troupes internationales; cette 
évacuation peut avoir pour les deux pays 
intéressés, la Turquie et la Grèce, de 
très graves conséquences, et cependant 
la même indécision, si lâcheuse, persiste 
dans la diplomatie dos quatre puissances. 
On ne l'ait rien, 011 ne prévoit rien, 011 ne 
veut rien.

Le public commence à s’étonner d’une 
pareille inertie. Les diplomates, en tra­
vail depuis des semaines, son lent (lu'il 
leur faut tout de môme accoucher de 
quelque résolution, si timide, si pau­
vrette soit-elle. Et voici, d’après des in­
formations personnelles que je reçois 
de Londres [car c'est Londres qui, dans 
cette affaire, donne le ton), en quoi 
consisterait à peu près cette résolu­
tion. Le corps d'occupation quitterait 
nie à la date fixée. Mais les quatre 
puissances entretiendraient dans les 
eaux Cretoises des stationnaires dont 
les éijuipages, renforces de troupes de 
débarquement, se tiendraient prêts à in­
tervenir, le cas échéant, afin de rem­
placer les contingents disparus. De la 
sorte, file serait évacuée eu clTet; mais, 
au moindre incident, il serait possible 
do l’occu])er do nouveau. IjCS Cretois 
auraient robligation de rester sages, 
puisqu’ils sentiraient suspendue sur 
leurs têtes, telle une épée de Damoclès, 
la menace d’un débarquement européen.

Et voilà, m’assure-t-on, l'admirable 
expédient que l’oii achève de cuisiner à 
Londres. Pour fabriquer un pareil mons­
tre, il est naturel qu’on sc soit mis à trois 
ou quatre et surtout qu’on y ait mis du 
temps. Franchement, il esfà souhaiter 
que ce projet informe et un tantinet 
bouffon demeure à l’état de projet.. ,

Quel avantage y a-t-il donc à retirer 
des soldats s’il faut aussitôt les rem­
placer par des marins ? Est-cc pour fu- 
iiiquc plaisir de dépenser le double ou 
le triple, car cette fiottille de station­
naires avec des troupes de débarquement 
tenues toutes prêles va coûter fort cher? 
Singulière preuve d’énergie et de logique 
que la triple entente donnerait par là à 
l Europe. Dès le début de la crise orien­
tale, elle, a par trop hésité et pa­
taugé ;. elle s’est inconsidérément je­
tée dans le projet d’une conférence 
qui est morte avant d’avoir vécu. Main­
tenant, avec ratfaire de Crète, voilà 
qu’elle recommence les tâtonnements et 
les hésitations. Les Anglais notamment 
font preuve, en tout cela, d’uiie inertie, 
(ï\n\Q; ■ atome vraiment e.xtraordinaire. 
On a beau lire attentivement leurs jour­
naux, il est impossible d’y découvrir la 
moindre indication.

Il s’agit pourtant de savoir ce qu’on 
veut. Eèt-on résolu à laisser les choses 
s’arranger, ou sc déranger, d'elles- 
mêmes; compte-t-oii s’en remettre, ainsi 
que l’a dit le sous-secrétaire d’Etat du 
Foreign Office : « Au bon sens des Cré-
lois ? » Alors qu’on relire les soldats et
qu'on s’attende aux pires complications, 
peut-être à un contlit entre la Turquie et 
la Grèce.

Désirc-t-on, au contraire, éviter ces 
complications et ce conflit? Qu’on laisse 
dans file les conlingonts européens qui 
y sont depuis loiiglcinps déjà, et qui 
après tout ne gêlieiit personne, pas plus 
l’Europe ou les Turcs que les Cretois.

Mais, que nous soitéj)argnéc,dc grâce, 
cette solution ('.’), bâtarde et absurde, 
d’un corps d'occupat'ion qui n'occuperait 
point. Qu'on n’aille point embarquer 
nos troupes pour les débarquer presque 
aussitôt !

Il est grand temps vraiment que la 
diplomatie des quatre puissances sc res­
saisisse et déploie un peu plus d’énergie. 
A continuer comme elle fait, elle arrive­
rait vile à sc déconsidérer et (fest l’Allc- 
magiic et r.Autriche qui en retireraient 
tout le profit.

Raymond Recouly.

DERNIÈRES NOUVELLES
L’entpavue de Bjœrkœ

Berlin, 18 juin.
Voici le texte oflioiol des toasts qui ont etc 

prononcés hier, en français, à Bjœrkœ, par 
les deux empereurs.

Le Tsar a porté le toast suivant ;
Jo suis heureux de pouvoir saluer Votre Ma­

jesté parmi nous et lui souhaiter la bienvenue, 
on réi)onsc à riiospitalité rpii m'a été offerte, il 
y a deux ans, à .‘Swinomnndc, et dont jo garde 
le idus précieux souvenir.

Je  lu'otllo de cotte heureuse occasion pour as­
surer Votre Majesté de mon sincère et invariable 
désir de perpétuer les relations traditionnelles 
de cordiale amitié et de confiance réciproque 
qui ont toujours uni nos deux maisons et que je 
tiens à cultiver comme un gage non seulement 
(le bons rapports entre nos deux pays, mais aiissi 
de la ])aix générale.

G’est de tout cœur que jo lève mon verre à 
la santé et au bonheur do Votre Majesté, ;i la 
santé de S. M. l’Impcb-atrice, à la pi’osiiérité de 
la famille impériale cl à la prospérité do l’Allc-

sensationuelles. Les Anglais vont so tranquil­
liser.

L’Empereur d’Allemagne a répondu :
TjCs i>aroles si aimables que Votre Majesté 

vient do m’adresser m'ont vivement touché.
,Io romer(UC! Votre Maje.^tc. J ’exprime en même 

P-mps ma iVrofonde reeobnaiss.im-e à Votre Ma­
jesté, à ,S. iM. rimi>ératrice ])Onr l'accord cordial 
(pli m'a été une fois de plus réserve à bord du 
StnndcDi.

Gomme Votre Majesté, jo suis heureux de voir 
dans cet accueil une nouvelle et précieuse affir­
mation do l’étroite et franche amitié qui unit 
nos personnes et nos maisons.

J'y vois en même temps une nouvelle sanction 
des relations traditionnelles de cordiale amitié 
et de confiance qui, répondant régulièrement 
aux multiples intérêts foncièrement pacifiques 
de nos pays, existent entre nos gouvernements.

Je bois à la santé de Votre Majesté, de Sa 
Majesté l’Impératrice et de toute la famille impé- 
riaie, ainsi qu’à la prospérité do l’emrdro russe 
dans la voie ipio' la liante sagesse de Votre Ma­
jesté lui a tr.acée.

Pou de journaux commentent ces toasts. 
Pour GU souligner la complète indifférence, 
le Berliner Tageblatt remarque qu’ils ont été 
calculés de l';u;on à ne mécontciilor personne 
ot (pTiis r(;ss(3mbleiit à s’y méprendre aux 
toasts d’il y a doux ans.

lia Brulsrhe Tn/feszeihnvj écrit :
Ces toasts coupent court k toutes les fantaisies

Le Taegliche Buiulschauccnl ironiquement 
dans son article de tête :

Le grand jour de Bjœrkœ est passé. Qn’a-t-il 
apporté le grand jour? Une pluie de décorations 
Cl des toasts, les toasts inévitables, cordiaux et 
insignifiants. Toutes ces choses sont vraiment 
bien indifférentes. La rtotte russe a donné la 
note imprévue et cet incident a été atténué par 
son tir, mauvais comme d’habitude. Normale­
ment pareille canonnade eût suffi à envoyer le, 
petit bateau dans l'au-delà, mais, Dieu merci ! 
tous les coups ne portent pas, surtout quand ils 
partent do canons russes.

C’est peu cordial.
La Gazelle de la Croie est seule à accor­

der à rciitrevuc une très grande importance.
et afiirme que son but est de rétablir le pro­
gramme de Mürzstcg. Puis la Gazelle de la
Croix, qui décidément manque de sens cri­
tique, enregistre une nouvelle disant que 
François-Joseph étant sujet au mal de mer, 
l’entrevue entre lui et le Tsar aura lieu à 
Trieste. Parfaitement, et fine le ’Tsar profi­
tera de son séjour à Trieste pour traiter dans 
un petit toast humoristique la question do 
l’irredentisme. — B oxxefox .

Saint-Pétersbourg, 18 juin.
Il y a eu un déjeuner aujourd’hui à bord 

du Hühenzollern, puis, l’empereur d’Allema­
gne ajmnt fait scs adieux, Ir; HohenzoUern 
est paVli'à O 11. 40 avec lés vaisseaux qui l’es­
cortaient.

Bientôt apres, les ministres russes et les 
représentants de l’Aliemagnc à Saint-Pétcr.s- 
bourg se sont mis en route pour Cronstadt.

Le 3’acht n’a pas quitté sou mouillage.

L’incident du « Wortburg »
Saint-Pétersbourg, 18 juin.

Voici d’après un télégramme d’Helsingfors 
une version officielle de rincident :

« Mercredi soir, le vapeur W o rtb u rg  pas­
sait dans le détroit où était l’escadre impé­
riale, faisant route pour l’Angleterre avec 
une cargaison de bois de charpente quand, 
par suite d’une infraction aux ordres don­
nés, on lui signala de venir au yuiil.

» liC vapeur n’ayant pas oliéi à cette in­
jonction, la vcdeltc tirad'aliord trois charges 
à blanc puis quatre obust »

Aucune rcpréscniation diplomati(.[uc n’a 
encore été faite.

On disait ce soir au ministère des affaires 
étrangères (ju’on n’avait pas encore reçu de 
détails complets, mais qu’on pouvait décla­
rer qu’il s’agissait d’un malentendu.

Les fêtes franco-italiennes
Rome, 18 juin.

Domain matin arrivera à Rome la déléga­
tion de la municipalité de Paris : elle sera 
reçue à la gare par le président de la Société 
ilalo-frauçaise, par les vétérans et la Société 
des «Ileduci dellepatriebattaglie». Ils assiste­
ront officiellement à la commémoration de la 
bataille de Solférino qui aura lieu dimanche 
au théâtre Argentina sous les auspices de la 
Société italo-française, en présence du Roi ; 
la municipalité romaine y  sera officiellement 
représentée.

Le ministre de la guerre français qui y 
avait été invité s’est excusé et a chargé notre 
attaché militaire, le colonel Jullian, de le 
représenter ; en rabscnce de M. Camille Bar- 
rérc, le conseiller do l’ambassade, M. Le­
grand, représentera l’ambassade do France.

Cette cérémonie sera l’occasion de nou­
veaux discours et do nouvelles manifesta­
tions do la fraternité italo - française. — 
F klxx.

Un malentendu
Berlin, 18 juin.

Le Berliner Lokal-Anzelger publiera de­
main la note suivante :

I.o président du Reichstag a déclaré que la 
nouvelle donnée par la presse suivant lacpielfe 
il aurait mis le Reichstag à la disposition d’une 
exposition d 'art framjais est fausse. Il ne peut 
p,as disposer du Reichstag et par conséquent.a 
dù au contraire refuser.

Cette note vient sans doute d’un malen­
tendu, car j’ai lu la lettre du président du 
Reichstag adressée au docteur JMasch, et je 
ne puis supposer qu’on ait mis sous mes yeux 
l’œuvre d’uii fumiste; de plus, ]M. Dujardiii- 
Beaumetz a lui aussi reçu notification du 
fait (jnc le Reichstag était mis à la disposi­
tion do l’exposition d’art français.

Reste riiypothésc qu’on ait fait au comité 
de rapprochement une offre de Gascon. Elle 
n’est pas non plus admissible. La note du 
Lokal Anzeiger provient donc d’un malen­
tendu. — Boxxkfox.

Démenti officiel
Berlin, 18 juin.

Ou lit dans la Gazelle de VAllemagne du 
Xord :

« lœs journaux ont publié des informa­
tions de Strasbourg au sujet d’une affaire de 
taverne dans laquelle aurait été impliqué le 
fils du secrétaire d'Etat d’Alsace-Lorrainc, 
baron Zurn de Bulach. Des renseignements 
officiels montrent (juo l'alfairc en (jucstion a 
été inventée do toutes pièces. Il convient de 
blâmer d'autant plus éncrgi(jucmcnl la pu­
blication de cos insinuations malintention­
nées, qu’on a des raisons de croire (jue cette 
publication n’a été faite <[uc pour ébranler 
la situation du secrétaire d’Etat. »

En Turquie
Gonstantinoplo, 18 juin.

Le général Djovad est revenu à Diakova ; 
on ('Êxclarc ((u’ii n'a subi aucun échec.

Une bande de brigands albanais a envahi 
et rançonne le village grec de Chlano.

Une* dépêche de source grcctpic annonce 
({ii’Aïvali est cernée par terre et par mer et 
(|uc le vali de Brousse y est attendu avec 
deux Ixalailloiis.

La Turquie dit qu’un iradé a sanctionné
la condamnation à mort jxrononcée 
conseil de guerre contre le général Me
du parti révisionniste, qui joua un rô 
actif dans la police secrcto d’Abdul-1

lar le 
imcd, 
0 très 
amid.

lœ gouvernement turc a autorisé le délxar- 
quement à Saloni((ue et le transit d’impor­
tantes quantités de munitions venant de 
France et de Belgi(juc à destination de la 
Serbie.

Les voies d’accès au Simplon
Berne, 18 juin.

Ce matin, à dix heures, a été signée en 
double exemplaire la convention franco- 
suisse relative aux voies d’accès au Simj)lon, 
par M. Dcuchcr, j)rcsident de .Gonl’édératioii 
hclvéti(iuc, et les conseillers fédéraux Com­
tesse et Forer pour la Suisse, et le comte 
d’Auuay, ambassadeur de Franco, pour la 
Frain’e.

JiC Conseil national a voté sans discussion 
le transfert à la Ciompagnic des clicmius de 
fer clos Alpes Bernoises la concession de la
ligne Moutiers-Granges.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— La Pàsl de Berlin annonce (jUC Guil­

laume Il enverra une mission spéciale à 
Constantinople, pour saluer le nouveau 
Sultan.

— M. Maximilien Harden annonce, dans 
la Z u k u n f l ,  qu’il renonce à sa demande en 
révision de sa condamnation dans l’affaire 
de Moltke.

Figaro à Londres
LA COUR ET LA VILLE

La dr.rnièrn journée d ’.\sc(jl, a-élé fort liril- 
lanle. liC Boi i l  le ]iriiu-e do Call(\s y assis- 
la ien l, m ais la Beine et b ’s princesses (’J a ie n t 
rostéos au château do W indsor. Lu accident

regrettable a g â té  la fin do cette belle réunion 
sportive : le jockey h\ Wootton, qui est en­
core pros([ue un enfant, a été grièvement___  pros([ue un emani., a cie grièvement
blessé ; son cheval, Arranmore, tomba et le 
désarçonna; Wootton reçut d’un autre cheval 
un coup de sabot qui lui fractura le crâne; soit 
état est considéré comme très grave. L'aiinèo ' 
dernière, Wootton était arrivé second au, 
champiomiat des jockeys, avec 129 victoire’if •
cette anu(')C, il a-v'ait déjà triomphé (>4 fois ........  ---- - îlet était bon premier pour ce championnat 
convoité.

Son Excellence le maréchal Ghazi Ahmed 
^lukhlar-paclia, qu'accompagnent Lufti-bey 
prcniicr chambellan du Sultan et le genérâî 
Sami-pacha, est attendu à Londres lundi 
prochain pour aunoiiccr ravènoment de son 
souverain au roi d’Angleterre. Le Roi recevra 
les membres de la mission spéciale à Biic- 
kingham-Palaco mardi matin elles retiendra 
au lunch (jui suivra l’audience. Mercredi la 
mission visitera le château de Windsor ; 
jeudi elle assistera aux manœuvres et à là' 
revue organisée spécialement on son bon-1 
nenr au camp d’Aldcrshot ; vendredi matin 
elle sera invitée à la cérémonie militaire dite 
« Trooping of the colour » qui a lieu sur 
l’esplanade des Horsc Guards; le soir, le ma­
réchal Mukhtar-pacha assistera à un han- 
({uct donné au Fôrcign Office par sir Edward 
Grey à l’occasiqn do rauniversaire ofliodcl 
du iloi, puis à une grande réception du pre­
mier ministre et des ministres de Sa Majesté.

M. Geo GemW, député de la Charente, vicc- 
president de la commission des douanes, a 
fait devant une nombreuse assistance, ce 
soir, au Caxton-Hall, sous les auspices du 
comité républicain du commerce et de Tin- 
dustric et de l’agriculture, une conférence 
fort intéressante, présidée par M. Albert Pi­
card, conseiller du commerce extérieur de la 
France, sur la situation économique interna­
tionale et les tarifs douaniers. — J. Coupu-
lUEIl.

Figaro en Belgique
'A WATERLOO

Bruxelles, 18 juin.
Aujourd’hui, la Croix-Verte coloniale s’est 

rendije à Waterloo pour déposer nue couronne 
aux couleurs françaises cl belges.

Le sccrétairo général a rcvcndicjué pour 
la Société riionnour d’organiser les prélimi­
naires do la célébration du centenaire de la 
bataille.

L'EXPLOSION DE VILVORDE
C’est à tort qu'on avait annoncé la destruc­

tion de cotte usine, les dégâts matériels se 
bornant à quatorze carreaux cassés. Ji’cxplo- 
sif Favier ii’ost pour rien dans, l’explosion, 
(pii a été occasionnée par do vieu.x déton.a- 
teurs qu’on détruisait en dehors des bâti­
ments.

Amérique latine
AU BRESIL

H

Rio-dc-Janciro, 17 juin.
Les funérailles du Président. — Une foule 

considérable a assisté aujourd’hui aux funé­
railles du président AlfonsoPcuiia. 8,00Cl hom­
mes de troupes de terre et de mer rendaient 
les honneurs.

Rio-dc-JancirOj 18 juin.
Nouveau ministère. — Le président Nilo 

Peçanha n’ayant pas réussi, malgré sou in­
sistance, à conserver tous les ministres qui 
composaient le précédent ministère sous le 
président Alfonso Penua, a constitué son mi­
nistère de la façon suivante :

Le hai-on de * Rio Branco garde le porte­
feuille des affaires étrangères qu'il détient 
depuis 1902 ; le vicc-amiral Alc.xandrino de 
Alencar, celui delà marine dont il est titu­
laire depuis 190(3.

Nouveaux ministres :
Ministère de l’intérieur et de la justice : 

Esmeraldino Bandeira, député de 1 Etat do 
Pcrnambuco ;

Ministère (les finances ; Lcopoldo de Bul- 
lioens, sénateur de l’Etat de (Joyaz;

Ministère de la guerre : général de Andrada 
Guimaracs ;

Ministère de l’industrie, des voies et tra­
vaux publics : l’ingénieur Francisco de Sa, 
sénateur de l’Etat de Ceara.

Le ministre de l’agriculture, récemment 
créé, a été offert au conseiller Antonio Prado.

Le général do division Bernardin Bormann 
est nommé chef d’état-major général.

VIENT DE PARAITRE
Vive la V ie! par Matilde Serao, est le ' 
ignant roman d’amour de l'Engadine, 

'admirable pays cosmopolite où l'on va 
chercher l’amour, la santé ou la mort. 
(Calmann-Lévy.)

F

LA CHAMBRE
Vendredi 18 juin.

LA P O L IT IQ U E  G É N É R A L E
Le jour de gloire eslarrivé. Sept inter­

pellations au programme ! Et sur la po- 
liticpie générale ! Les orateurs peuvent 
se donner carrière : tout est clans tout. 
Quels (]iic soient les sentiments, d’ail­
leurs très complc-xcs, que le cabinet ins- 
])irc à ceux qui essayent de suivre sa poli- 
ti([iie, il faut roiivenir que scs ennemis 
lui rendent la vie dure et que ses amis 
eux-mêmes ne s'empressent guère à la 
lui adoucir. Lundi dernier, c’était le pré­
sident du Conseil à qui un vicc-pi-ésident 
de la Chambre adressait la plus impé­
rieuse sommation. Un instant après, un 
homme de couleur mettait le minislro 
des colonies sur lu scllcllede lu Maidini- 
que. Anjoiird’hui c'est le grand branle- 
bas, machiné de longue date. On en est 
comme ahuri. Si, du moins, celle liqui­
dation étant achevée, on pouvait espérer 
lin peu de repos ! Mais n’y coiriplez pas. 
Le ministère est une espèce de Bastille 
dont les conspirateurs rêvent de s’em­
parer avant le 14 Juillet.

Cclli; formidable attaque le prouve as­
sez : M. Dclahayc a parlé le prcniicr. On 
sait qn’il n'a jias l'habitiide de niénagor 
ses mots. Il est resté lidèlo à lui-mênie. 
Do son propre aveu, ses amis politiques 
pensent qu'il eût mieux fait do se taire et 
de laiss(ir les ]iartisans du bloc se déchi­
rer entre eux: « Mais il n’est pas parti­
san de ce diletlantisme poliliqiic, et n’hé­
site'pas à engager cette conversation, si 
désagréable qu’elle puisse paraître à ses 
adversaires. »

Cela dit, il s’en prend siiccossivemcnt 
à tous les ministres. D’abord au P/'caj- 
dont du Conseil, dont il rappelle 1 atti­
tude dans les récents conflits ; puis au 
ministre du travail, luxueiiseuuint ins­
tallé dans le palais des
puis au garde des sccau.x, « .p 1.
(•onciliatcur », et enfin,_ii i .«J
dernière grève des postiers 
soulèvement général de la
le régime actuel. IjOS uiinistrcs sont in
e V S le s ,  suivant lui, de le dirigcrcomme
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lie seriez pas long-

jdée d'une pareille âpreté, il faudrait 
pi-esciue tout citer littéraleinciit. Voici 
1,11 petit échantillon ; il servira à faire 
deviner le reste :

M. Delabaye. — Mais jamais il n’y eut 
„nc telle poussée révolutionnaire contre l’ar- 
j-ogaiicc aveugle d’un gouvernement en dé­
composition. ■

Car cette fois, la foule déçue par l’inutilité 
d’efforts mal conduits, découragée par la pu­
sillanimité et rincohércncc de ses chefs, dô- 
jiaiito aussi de certains de ses meneurs, la 
Joule se recueille et observe en attendant le 
cbçf capable de risquer le danger et l’hon­
neur d’affranchir son pays (Bruit à droite. 
^  Exclamations à gaucho.)

Les collaborateurs les plus intimes du gou­
vernement, scs obligés et souvent ses coni- 
jilices écœurés s'alarment et font appel à la 
nation des mœurs de décomposition, d’anar­
chie et de désordre qui les effrayent et les 
indignent. (Applaudissements.)

A chacjUG inslant, l'orateur provoque 
des incidents qui Uniront tout à l’heure 
par un rappel à l'ordre pour lui et un 
autre pour ÀI. Pugliesi-Conti.

— « Vous êtes un professeur de vio­
lence », lui crie M. François Fournier.

— « Je voudrais bien l’ètre, riposté 
I\I. Delahaye, vous 
temps ici. »

Joui y passe : le procès Steinheil, la 
fuite’d'un sénateur du Nord favorisée 
par le préfet, un juge de paix révoqué 
pour faux, le procès Marix, etc. Toutes! 
abandonné aux passions, aux appétits 
électoraux ou tinanciers. Il est vrai que 
l'orateur, en parlant ainsi, jure qu’il est 
le plus modéré des hommes, mais la 
Chambre semble avoir quelque peine à 
le croire. J ’ose craindre pour ma part 
que cette modéraliori ait produit l’effet 
(pril en attendait, et je passe vite, con­
vaincu que M. Delahaye n'a peut-être 
])as servi la cause qu'il défend. Une der­
nière citation pour en finir.
. Après avoir dénoncé, non sans raison, 
l'oppression qui pèse sur les conscien­
ces catholiques, M. Delahaye s’est ex­
primé en ces termes :

M. Delahaye. — Il est profondément re­
grettable que le gouvernement, pour prolon­
ger son existence, s’attache à diviser profon­
dément les Français. Malgré les cris : A bas 
la Patrie ! tous les ouvriers rouges ou jau­
nes, sauf quelques lâches, feraient leur de­
voir en cas do danger. Mais de quel cœur les 
catholiques se rallieraient-ils au gouverne­
ment do Clemenceau-Schramcck et de Pic- 
quart-Dreyfus ■? De ce régime d’anarchie et 
d’abjection sortira la monarchie française 
ou quelque dictateur pris' dans vos rangs 
mêmes qui, sans contradictions et sans scru­
pules, vous fera payer chèrement vos crimes 
contre la patrie.

Quelques députés de la droite ont cru 
devoir applaudir. On ne refuse pas ce 
témoignage à un, ami même un peu 
compromettant.

M. Gauthier (de Clagny) a succédé à 
M. Delahaye. Orateur disert et élégant, 
toujours courtois, il a su conserver son 
calme dans l’atmosphère embrasée où il 
parlait :

M. Gauthier (de Clagny). — Chacun se 
sent anxieux d'un lendemain dont personne 
no pont prévoir les conséquences, et cepen­
dant le rôle d’un bon gouvernement est d’as­
surer cc lendemain. Pourquoi sommes-nous 
dans une pareille situation après vos élec­
tions triomphales de 1906? J’en accuse à la 
fois le gonvernoment, lu majorité et le ré­
gime parlementaire.

Je n'ai pas montré d’hostilUité sÿsléma- 
tiquq.au .ministèrç;: mes amis inqAont sou-, 
veut reproché ; mais l ’exemple de ce.s vingt 
dernières années m'a rendu un peu sccii- 
tique à l’endroit des renversements de cabi­
nets. Le résultat a toujours été pour nous : 
l'exil de nos amis et la perle de nos sièges.

Lo gouvernement n'a ni but ni méthode. Il 
ne combat pas les doctrines, il ne combat que 
les personnes. Le président du Conseil a dit 
au Sénat qu’il avait le devoir de réprimer les 
troubles ; mais il s’était interdit lui-même 
cette politique de répression par le choix de 
scs collaborateurs. Souvenez-vous de l’af­
faire de Draveil où les poursuites n'ont pu 
avoir lieu à raison de ccriaincs résistances 
(|uc M. Clemenceau a rencontrées dans son 
cabinet.

Ici, comme on pouvait s'y attendre, 
MM. Clemenceau et Briand ont protesté 
et nié’.

De son côté l’orateur a cité d’autres 
exemples. M. Alfred Picard, succédant à 
M. Thomson, s’est préoccupé de rétablir 
l’ordre et la discipline dans les arsenaux ; 
mais au bout de peu de temps cette 
conception s’est modifiée, sous l'in- 
lluence ambiante évidemment.

11 est vrai que dans la grève des pos­
tiers, le président du Conseil a entraîné 
ses collaborateurs; mais sa politique de 
répression brutale manquait d’autorité, 
puisque ceux qu’on frappait pouvaient 
invoquer les doctrines de M. Briand et 
de M. Viviani. C’est pourquoi M. Jaurès 
avait raison de dire un jour ; « Pas ça ou 
pas vous ».

M. Barthou a frappé des fonction­
naires qui instituaient des syndicats illé­
gaux : mais en même temps on laissait 
des groupements d'instituteurs s'aflilier 
à la Confédération générale du travail 
et, à riieure actuelle, il existe encore un 
syndicat des postiers.

M. Gauthier Clagny). — Le ministère 
gouverne ]iar heurts et par à-coups. Le pré­
sident du Conseil exerce depuis trois ans une 
véritable dictature. Il n'avait à redouter que 
l'opposition de ([uelqucs amis désireux de 
prendre sa place ; mais comme ils n'ont ja­
mais abordé la discussion en bataille ran­
gée, la Chambre a hésité à les suivre, ne sa­
chant ni par qui, ni par quoi, elle remplace­
rait sou gouvernement. Celui-ci s’est borné à 
vivre au jour le jour, avec la seule ambition, 
de durer. Il ressemble plus au gouvernement 
du Directoire qu’au gouvernement du Consu­
lat.

Peut-être le président du Conseil sera-t-il 
tenté de dire, en montrant les membres de 
la majorité : « Mais que voulez-vous que je 
fasse avec ces gens-là (Rires).'* » Certes la 
tâche est difficile avec une nuijorité qui n’a 
ni programme, ni but, ni politique. (,iambetta 
traitait un jour la Chambre qui venait d'être 
élue de Cliambre de suus-vétérinaircs. Heu­
reusement (ju'il est mort (Nouveaux rires). 
La grande majorité des parlementaires ac- 
t'iels est enveloppée dans une atmosphèi’o 
do méiu’is général.(.\pplaudisBcments adroite. 
Mouvements divers.)

M. le président Brisson. — J’invite l'ora­
teur à ne pas employer do telles expressions.

M. Gauthier (de Clagny). — Je suis prêt à 
changer ma lormule et à déclarer que la 
Chambre ne jouit pas dans lo pays d’une 
très grande considération. (Nouveaux rires.)

Ce n’est pas tout. L'immense majorité 
des parlementaires n’est préoccupée que 
de sa réélection. On attaque ou on sou­
tient le gouvernement, suivant ciu’on 
estime que le ministère de l’intérieur 
donnera des ordres pour combattre ou ap­
puyer. C'est ainsi que des fonctionnaires 
ou a fait des agents électoraux, qui au- 
.iourd'hui se révoltent. Croyez-vous que 
le projet de slatuts apaisera les rancu­
nes; tout le monde sait bien tiuc cette 
loi délicate ne sera pas volée de silôt. Or 
c'est la majoi’ité actuelle qui est respon­
sable du mouvement révolulionnairc.

NVt-elle pas fait autrefois appel a 
l'émeute’? Le peuple vaut mieux que les 
parlementaires, malgré les efforts que 
ceux-ci ont fait pour corrompre Tàme 
populaire. On a laissé attaquer tout ce 
qui fait la base des Etats civilisés : l’ar- 
mee, la Religion, la patrie. « La France 
se sauvera quand même I » s’écrie l’ora- 
teur.

M. Gauthier (de Clagny). — J’en arrive au 
troisième coupable, le régime parlementaire. 
La Constitution bâtarde de 1S7.Ô a été criti­
quée par les républicains. Ils sont nombreux 
ceux (jui ont demandé la révision. On dira 
([lie cette Constitution a donné au pays 
trente-sept ans do paix extérieure, l'ordre ma­
tériel et la prospérité dos aff'airos. Mais à quel 
prix avons-nous eu la paix extérieure '? Au 
prix ([uelquel'ois de notre dignité. La paix 
intérieure n'a été maintenue que par l’em­
ploi de la force. Quant à la prospérité, il y 
aurait bien des réserves à faire. Reste la 
liberté; admirez cc (ju’on en a laissé aux 
catholiques. Depuis 1900, lo régime est de­
venu un régime d’impuissance et d’anarchie. 
Ainsi ([lie l'a dit iSI. Compère-Morel, on a 
assez mangé du curé ; on voudrait manger 
du bourgeois, qui est plus gras. (Rires.)

Et les réformes'? Quelles sont celles qu’on 
pourra voter avant les élections'? Et les scan­
dales? Affaire Boulainc ! Aft'aire Rochette! 
Affaire Marix ! Comment se fait-il (jue le mi­
nistre de la guerre ait appelé Marix, dont les 
agissements étaient connus, à un poste envié 
dans le gouvernement militaire do Paris, et 
([UC M. le garde des sceaux ait tant attendu 
pour poursuivre ?

M. le garde des sceaux. — La justice est 
intervenue dès qu'elle a connu ses agisse­
ments ; l’aff’aire suivra son cours, et la lu­
mière tout entière sera faite. (Très bien ! 
très bien !)

M. Gauthier (de Clagny). — Eh bien ! mon­
sieur le ministre, je no puis que vous féli­
citer dcî votre attitude.

J’ai déjà beaucoup cité ; mais il fau­
drait tout reproduire, et c’est un pri­
vilège qui ii’apppartieiit qu’au Journal 
officiel. L'orateur a reproché au gouver­
nement cette anarchie qui se manifeste 
partout. Il faut que les industriels pour­
voient aux services postaux ; le sabotage 
inquiète tout lo monde. La magistrature 
n'offre plus aucune confiance aux justi­
ciables. Pourquoi a-t-on retiré l'instruc­
tion à M. Lcyclct?

Naturellement le garde des sceaux fait 
entendredenouvelles protcstalions.Mais 
M. Gauthier (de Clagny) répond que les 
critiques adressées par lui a la magistra­
ture sont beaucoup plus atténuées que 
les attaques dirigées autrefois contre elle 
par M. À'iviani. La majorité n’a-t-elle pas 
voté un jour l'affichage d’un discours où 
M. Viviani prêchait le mépris du juge ?

Si du moins, dans ce trouble univer­
sel, la défense nationale était assurée ! 
Mais on connaît l’état actuel do la ma­
rine. La gravité do la situation éclate à 
tous les yeux. On a prononce le mot : « la 
France se dissout », ne fera-t-on rien 
pour l’empêcher de se dissoudre ?

M. Gauthier (de Clagny). — On attendait 
beaucoup du président du Conseil actuel. Il 
a causé à tout le monde une déception pro­
fonde. Seul, lo gouvernement ne paraît pas 
s'apercevoir de la crise que nous traversons. 
II semble croire que la France ne peut vivre 
sans lui. Quelle que soit la durée de son pas­
sage au [louvoir, il n'en restera que lo sang 
versé à Lons, à Narbonne et à Villeneuve- 
Sainl-Gcorges. Je croyais que le président du 
Conscil ’avait des ambitions plus hautes, et 
j'espérais de lui une autre page d’histoire. 
(Vifs applaudissements à droite et au cen­
tre.)

.M. Gauthier (de Clagny) a obtenu un 
très vif succès, souligné par des bravos 
et des folie Hat ion s. Je regrette très sin­
cèrement do ne pouvoir donner ici 
{[u'une très pâle cojiio de son discours. 
On sait que. toute traduction est une tra­
hison; mais ce n'est pas ma faute. Ce 
discours restera comme un des plus vi­
goureux réquisitoires auquel se soit ex­
posé le gouvernement.

La suite de rinlerpellation a été ren­
voyée à vendredi prochain. C'est M. 
Jaurès qui prendra la parole le premier. 
Il a annoncé lui-même qu’il la garderait 
longtemps.

Pas-Perdus.

LE SÉNAT
LES R E T R A IT E S  D ES EM PLO Y E S 

DES C H E M IN S DE F E R
C’est un grave débat qui commence 

devant la haute assemblée. Il touche 
aux intérêts les plus pressants, parce 
que le projet conçu par la commission 
menace a la fois la prospérité des Com­
pagnies et la bourse des contribuables, 
à laijuello on devra faire appi:'! parle jeu 
normal de la garantie d'intérêts si les 
solutions extrêmes doivent prévaloir.

M. Poincaré, rapporteur général de la 
commission des finances, avec sa haute 
autorité et sa remarquable compétence, a 
fait entendre, le premier, au seuil de 
cette discussion les paroles de sagesse 
dont devra s'inspirer le Sénat :

M, Poincaré, rappcjrleur général de la 
commission des finances, — Si jamais lo 
rapjiortcur général de la commission des fi- 
nance.s s'est vu charge d'une mission in­
grate et difficile, c'est le jour où il a été 
appelé à formuler au nom de ses collègues 
un avis peu favorable aux propositions rap­
portées par l’honorable M. Strauss.

Il s'agissait, en effet, de faire obstacle, dans 
une certaine mesure, aux améliorations dési­
rées [>ar le personnel des agents do chemin 
do fer, personnel digne de toutes nos sympa­
thies par sa sagesse et scs qualités profes­
sionnelles.

Je n'ai pas besoin de dire que si la com­
mission des finances a dù vous proposer de 
restreindre les améliorations dont il s’agit, 
c’est qu'elle s'y est sentie contrainte» par le 
souci impérieux de ménager les finances pu­
bliques.

l ’cut-êtrc, dans ces dernières années, a-t-on
quelf|ue [)OU abusé vis-à-vis des agents de 
chemin de fer des promesses sans limite et 
des surenchères électorales. (.Applaudisse­
ments.)

Peut-être aussi lo gouvernement aurait-il 
dù se montrer, dans sa résistance, un peu 
plus intransigeant. *

Alais laissons de côté le passé et félicitons- 
nous seulement de ce qu'une transaction ait 
pu s'établir entre les ministres intéressés et 
la commission des finances, sinon avec la 
commission spéciale, pour faire aboutir une 
solution. (Très bien !)

Après avoir rappelé les données géné­
rales des propositions entr(3 lesquelles 
le Sénat est appelé a cluDisir, M. Poin­
caré déclare qu'une question domine le 
problème ; celle de savoir si 1 Etat a le 
droit d’intervenir comme il le fait au­
jourd'hui, dans une matière qui est, a 
priori, hors do .son domaine. D’après les 
prinei])es généraux du droit, la négative 
n’est pas doulmise. L’intervention do 
l’Elat (Jans celle all'aire, c'est le lait du 
jn'inre dans tonte sa brulalih''.

.Mais il y a là une question préjudi- 
cielh; ((u'il n'apparliont ])as à la com­

mission des finances de trancher ; cela 
regarde le Sénat seul.

La commission n’avait qu'à étudier en 
elles-mêmes et dans leurs répercussions 
financières les propositions qui* étaient 
faites dans le rapport de M. Strauss et 
dans les communications du gouverne­
ment.

Get examen, on lo sait, a abouti à 
accepter comme solution moyenne le 
projet du ministère.

M. Poincaré expose ensuite les rai­
sons qui ont fait écarter par la commis­
sion des finances le projet rapporté par 
M. Strauss. Nous avons eu l’occasion de 
les exposer, nous n’y reviendrons pas.

Nous signalerons seulement la conclu­
sion de M. Poincaré, que le Sénat, au 
cours de ce débat, fera sagement d’avoir 
toujours présente à l'esprit :

M. Poincaré. — Ce n'est pas dans la crise 
financière que nous traversons, alors que 
tous nos budgets se soldent en déficit et ne 
s’équilibrent nue par l ’emprunt, qu’on peut 
songer à surenarger sans mesure le travail 
national. La commission a donc décidé do 
s'en tenir au projet le moins onéreux, celui 
du gouvernement. (Très bien.)

Ces conclusions ont été vivement ap­
plaudies.

Puis M. Denoix a ouvert le feu non 
seulement contre le projet de la com­
mission, mais contre toutes les proposi­
tions. Il ne veut pas que l’on touche au 
fonctionnement actuel des caisses de re­
traites des compagnies.

Le discours de M. Denoix, approuvé 
par un certain nombre de sénateurs, 
provoque l'intervention do M. Barthou. 
Le ministre des travaux publics défend 
avec une belle ardeur les propositions 
du gouvernement.

11 estime, conlrairçment à l'opinion 
de M. Poincaré, que l'Etat a le droit 
d’intervenir dans la question des retrai­
tes, que la législation existante le lui 
donne en lui permettant par exemple de 
modifier par décret, après consultation 
du Conseil d'Etat, les règlements des 
retraites.

Au point de vue financier, enfin, le mi­
nistre des travaux publics estime qu’on 
peut faire de part et d'autre le sacrifice 
des 26 ou 28 millions annuels que repré­
senteront les retraites.

Certes, M. Barthou ne méconnaît pas 
qu’il faille, en présence de la situation 
financière actuelle, beaucoup de pru­
dence, mais il pense que le Sénat peut 
voler la loi et donner au personnel des 
chemins de fer le témoignage de sym­
pathie qui lui est promis depuis douze' 
ans.

Ce discours, fort applaudi, a terminé 
la séance.

On continuera le débat mardi.
Auguste Avril.

LE BUDGET DE 1910

LES

Projets de M. Caillaux
UN IMPOT SUR LE CAPITAL

Le miiiislre des finances est insatiable. 
.Vprès l'impôt sur le revenu, dont il 

s’efforce de doter la France, voilà qu’il 
annonce dans l'exposé des motifs du 
budget de 1010, déposé hier sur lo bureau 
de la Chambre, un grand impôt sur le 
capital.

M. Caillaux aime les grands impôts ; 
il a pour eux une pariieulière dileclion : 
impôt sur le revenu, impôt sur le capi­
tal, telles sont les formules e.xclusives 
de sa politique.

La Chambre a voté déjà des lois dont 
l’application coûte ('lier aux contribua­
bles ; elle en votera d'autres qui leur 
coûteront les yeux de la tête; seuls les 
grands impôts « pourront fournir à la dé­
mocratie le meilleur de ses ressources ».

Qu’on lise ce passage du communiqué 
qui est adressé à la presse parle ministère 
des finances et l’on verra quelles nouvelles 
menaces vont peser demain sur les plus 
modestes fortunes, sur le prix du labeur 
acharné de millions de citoyens (jui, do­
rénavant, peineront pour équilibrer les 
budgets (le l’avenir et satisfaire aux exi­
gences de la mendicité électorale :

M. Caillaux, dit ce communiqué, demande, 
en effet, 1,'ins (U ut ion d'un impôt progi-ess if  sur 
le capital qui, de même (ju'en Angleterre, se­
rait assis sur le capital successoral. Lo mi­
nistre montre ([uo h.'s impôts qui atteignent 
les suc(5Gssions anglaises sont déjà et seront 
surtout dans l'avenir beaucoup plus lourds 
que ceux qui frappent les successions fran­
çaises. Il rappelle que le gouvernement 
entend se procurer sous cette forme les 100 
à 120 millions de ressources qui seront né­
cessaires- pour la mise en œuvre des lois 
sociales. Il juge (ju'il est d'une sage noliti- 
((ue financière d'éprouver à l'avance la va­
leur de l'instrument que l’on veut forger en 
instituant sur le capital un impôt à taux ré­
duit, une sorte de droit de statistique dont 
il suffira dans l’avenir de relever les tarifs. 
Mais, indique en subtance lo ministre, il ne 
suffit [las d'édicter de nouveaux impôts, il 
faut faire en sorte que la^matière imposable 
n'échappe pas. Or, certaines règles do notre 
droit civil, certaines habitudes prises ren­
dent très redoutables les dissimulations, les 
évasions de valeurs mobilières.

M. Caillaux insiste sur les dangers de cette 
situation. Il annonce que, pour y remédier, il 
recherche, de concert avec le garde des 
sceaux, les modifications qu’il serait néces­
saire d'apporter à certaines règles de notre 
droit civil, notamment à la saisine ; il laisse 
entrevoir ([ue l'inventaire obligatoire après 
tout décès s’imposera. D’ores et (U\jà, il pro­
pose de supprimer par des articles insérés 
dans la loi de finances et conformes à un 
projet de loi déjà dépose et rapporte à la 
Chambre la règle de la saisine en cc qui 
concerne les valeurs mobilièi’es déposées à 
l’étranger.

Après fimpôt, lo cadenas de sûreté. 
On va juguler le contribuable ; l'Etat va, 
coinnie le mort, saisir le vif. Mais il le 
saisira a la gorge, jusqu'à fétrangler.

Telle est la nouvelle grande pensée 
réformatrice do M. Caillaux. Il importait 
avant tout de la signaler au public. Pour 
CO qui est de l’équilibre proprement dit 
du budget do 1910, l'exposé des motifs 
confirme l’information que, seuls, nous 
donnions hier matin.

Le déficit avoué est de 105 millions. 
On ne le comblera pas avec un grand 
emprunt. Non. L’.opération se fera à 
l'aide d’un emprunt déguisé. On émettra, 
comme nous le disions hier, GO millions 
d’obligations à court terme.

Pour le surplus on demandera 10 mil­
lions à des rectifications de taxes exis­
tantes, 20 millions à une taxe indirecte 
sur les essenves de piûrole deslinées à 
rautomobilisme et à une taxe sur les 
chiens. cell(j-ci comportant un tarif pro­

gressif qui permettra d’atteindre les 
équipages de chasse. Tout cela nous 
l’avions indiqué et le communiqué du 
ministre des finances confirme nos in­
formations.

Quant aux 30 millions qui restent, c’est 
à l’impôt sur le capital dont M. Cail­
laux expose plus haut le mécanisme 
que l’on aura recours, amorçant ainsi 
dans le prochain budget — budget é\ec- 
toral, ne l’oublions pas — la grande ré­
forme quianetlra le comble au bonheur 
des contribuables heureux de vivre en 
l'an de grâce 1910.

La Chambre, à la veille des élections, 
sanctionnera-t-elle un semblable attentat 
à la propriété ?

Le Sénat, dont la commission des 
finances est si prudente et si avisée, per­
mettra-t-il qu'on livre ainsi à l’arbitraire 
du lise la fortune de la France ?

Auguste Avril.

A u to u r de la  politique
I.a  com m ission  d’eu q u è te

su r  la  m a rin e
La commission d’enquête sur la marlne'a 

entendu aujourd’hui MM. Tréfeu et Hon- 
norat, anciens chef et chef adjoint du cabi­
net de M. de Lanessan, et M. Tissier, ancien 
directeur du cabinet de M. Camille Pelletau 
au ministère de la marine.

Ou leur a demandé s’ils avaient en leur 
possession des originaux de pièces émanant 
(iu ministère de la marine.

Tous trois ont déclaré n ’en posséder 
aucun.

M. Tissier, en particulier, a déclaré que 
certains dossiers, qu’on ne retrouve pas au­
jourd’hui avaient été remis autrefois à la 
commission extraparlementaire de la ma­
rine, ainsi qu'en font foi les reçus ([u’il a 
produits devant la commission.

M. Tissier a ajouté qu’il ne possédait que 
le double des notes envoyées aux rapporteurs 
du budget de la marine, le double des lettres 
écrites par M. Pelletan et la copie de notes 
l’intéressant personnellement portant sur les 
chaudières, les charbons, les cff'ectifs ou les 
statistiques ouvrières des arsenaux.

Cette séance n’a abouti à aucun résultat.
La commission se réunira mardi prochain.
D’autre part, notre correspondant do Nice nous 

télégraphie :
Le commandant de gendarmerie maritime 

Revol et le capitaine de frégate Bossant, du 
port de Toulon, sont arrivés aujourd’hui àNice, 
suivant les ordres du ministre de la marine, 
pour effectuer une perquisition au domicile 
do M. 'Vittone, trésorier des invalides de la 
marine et ancien chef du secrétariat parti­
culier de M. Pelletan.

A une heure de l'après-midi, les scellés ont 
été apposés en présence d'un commissaire 
spécial venu do Toulon et de M. Orsatti, 
commissaire spécial à Nice.

A trois heures, lorsque M. Vittone est ren­
tré de Paris, la perquisition a commencé en 
sa présence. On a saisi divers papiers, no­
tamment soixante lettres (le M. Pelletan et 
quinze lettres do M. Tissier. Un télégramme 
a été aussitôt envoyé à l'amiral Marquis, pré­
fet maritime de T()ulon,pour l’informer qu’il 
n ’avait été trouvé chez M. Vittone aucun do­
cument intéressant la défense nationale.

M. Vittone, interrogé par nous, a répondu 
qu’il était bien tranquille et qu’il n'avait rien 
emporté de compromettant du ministère. —• 
Fernand de Rocher.

M cssagcrîc.s m a ritim es
Le ministre des finances communique la 

note suivante : « Il est inexact, comme l'ont 
affirmé certains journaux, c[ue lo gouverne­
ment ait l'intcnfion de retirer ou de modifier 
le projet relatif aux Messageries mariti­
mes. »

A. A.

La Fête des Fleurs
Si les automobiles ou les attelages fleuris 

avaient été plus nombreux, la fête des Fleurs 
— dont la première journée a eu lieu hier — 
aurait été merveilleusement réussie. Elle 
avait, pour être d’un éclat incomparable, tou­
tes les favorables circonstances : le ciel bleu, 
le soleil, une température aimable, le Bois 
plus joli que jamais, l’allée des Acacias 
éblouissante et parfumée avec ses acacias, 
blancs et roses, on fleurs ; une foule consi­
dérable, élégante, gaie et décidée aux plus 
acharnées batailles, à coups de pivoines, de 
roses, d'œillets et de bleuets ; mais les automo­
biles et les équipages fleuris étaient un peu trop 
rares. Ce n’est point évidemment la faute des 
organisateurs ; le mauvais temps des jours 
précédents et la pluie de jeudi avaient dé­
couragé ceux et (jclles qui avaient projeté 
d'aller soulever dans une belle voiture en­
guirlandée de fleurs les murmures flatteurs 
de la foule et do recueillir scs applaudisse­
ments ravis, ôlais, tout do môme, il faudra 
songer à stimuler en 1910 le zèle du public ; 
on ne décore plus assez les voitures ; les 
bannières ne sont plus un excitant suffisant. 
Il serait peut-être bon de les accompagner de 
quelques autres souvenirs inotivés par ([uel­
qucs concours — celui-ci du' Conseil muni­
cipal, celui-là du Président de la Républi­
que, ceux-ci des journaux; etc. — qui, dotés 
(le prix spéciaux, récompenseraient l’un la 
voiture la plus jolicment fleurie en général, 
l'autre la voiture la mieux décorée de roses, 
un troisième la voiture lapins heureusement 
embelli d'œillets, ou de marguerites, ou de 
pivoines, ou d'orchidées, ou de fleurs des 
champs, ou de fleurs de jardin ! Et ne pour- 
rait-on aussi imposer à tous les véhicules, 
autos ou attelages, un soupçon de décora­
tions, ne fùt-eequo quelques guirlandes f[u'à 
l’entrée de la fête des Fleurs le comité orga­
nisateur céderait au profit de la caisse (les 
Victimes du devoir à ceux venus dans de 
mornes fiacres, hippo ou automobiles? M. 
Rouy avait eu d’ailleurs l’intention de rajeu­
nir un peu la fête ; il avait songé à rempla­
cer les vendeurs de fleurs, dont beaucoup 
sont tout à fait dépourvus d'élégance, par 
des vendeuses fraîches et accortes. Il ne le 
put — on no sait pour([uoi?— mais c’est 
dommage; il serait enfin à souhaiter que, 
pour permettre à la bataille de fleurs d’être 
plus aniinéc, il fût (îtabli, pour la vente des 
bottes de roses, de pivoines, d'œillets et de 
bleuets, des tarifs raisonnables.

Et si hier il en avait été ainsi, la fête aurait 
été, c'est certain, étourdissante, tant on sen­
tait d'entrain et de gaieté dans la foule mas­
sée sur les trottoirs et dans celle qui roulait 
sur la chaussée. Habilement réglée par un 
aimable service d’ordre au([uel M. Touny 
était venu donner le coup d’œil suprême, la 
circulation de la quadruple file de voitures 
se fit parfaitement, lentement, mais réguliè­
rement, de telle façon que chacun et chacune 
purent à leur aise cribler de projectiles, et à 
coup sûr, l’adversaire, moustachu ou bouclé, 
choisi au hasard du défilé.

Bombardées, photographiées, cinématogra- 
phiées et applaudies, les voitures fleuries 
charmèrent, de trois heures à six heures, là 
foule et le jury, qui distribua, lui, ses récom­
penses aux automobiles et attelages que 
voici :

Bour les automobiles — et il y en eut de 
délicieuses, dont les carrosseries, les [ihares

et les pneus ContinentaHdisparaissaient sous 
de véritables draperies dcHleurs — le Grand 
Prix d’honneur est allé à Mme Carnaud, ve­
nue dans une électrique transformée en une 
hutte roulante fleurie de la plus ravissante 
façon ; pour les attelages, le Grand PriX'» 
d’honneur a été d’enthousiasme accordé à 
Mlle Suzanne Murat, enfouie dans un-amour 
de cab embelli avec un goût c.xquis d’une 
décoration Louis XV, faite de marguerites, 
d’œillets noués de.gaze.

Les autres bannières ont été attribuées à 
Mmes Gaby Nellys et Mclza, charmantes de 
grâce dans un landaulet noir, enguirlandé 
(le la plus ex([uise façon de guirlandes de 
marguerites ; à Mmes A. Coll et de La Valette 
dans un doublc-phaéton fleuri d’un essaim 
de jolies femmes perdues dans les pivoines ; 
à Mlles Delamarx-e et Marcrelle Boœod, (jui 
disparaissaient dans le fond de leur Victoria 
tout enveloppée dé pivoines roses, rouges et 
blanches ; à Mmes Aranson et Scott, dont la 
voiture était transformée en une adorable 
libellule de fleurs ; à Mme Daniau, toute 
soui’iantc dans une Victoria fort joliment pa­
rée d’hortensias rosés et bleutés ; à Mme 
Leblanc, qui conduisait un bijou de petit ton­
neau enjolivé d’œiillels, do bleuets et de co­
quelicots ; à Mme Dumont dont l’automobile 
s’habillait de roses rouges éclatantes, etc...

A 6 h. 30 le défilé dos voitures récompen­
sées s’organisait et gagnant Paris par l’ave­
nue du Bois, où s’était massée une multitude 
énorme, recueillait les dernières mais non 
pas les moins enthousiastes approbations de 
la foule.

Frautz-Reichel.
P . S.  — Aujourd'hui, seconde journée delà 

fêle des Fleurs.

N O T R E

PAGE MUSICALE
Un jeiine compositeur dont nous avons 

déjà signalé les dons exccptiotincls et 
les fines qualités de musicien averti et 
subtil, M. Alarcel Lattès, vient de pu­
blier deux lieds sur d'exquises poésies 
de F’rancis de Groisset.

L'un d’eux. Rêverie, que nous publions 
dans notre supplément de ce jour, nous 
a tout particulièrement séduit par le 
charme très profond et très troublant 
qui s'en dégage.

L'on y découvre, en effet, une émo­
tion, une tendresse et une mélancolie 
d'une rare intensité. Elles attestent une 
délicate sensibilité qui s'exprime sans 
emphase, avec la troublante sincérité 
d'un cœur de vingt ans et l'élégante 
maîtrise d'un compositeur qui sait la 
valeur e.xprcssive des harmonies.

René Lara.

Notes d’un Parisien

LES HOMMES ET LE SEC.tîET

Donc, M. l'abbé Lartigue, aumônier du 
bagne, s’est avancé à la barre ; l’audi­

toire a frémi d'attention et de curiosité. 
Enfin 1 on allait savoir... Qui, mieux que 
ce prêtre, a pu scruter la conscience de 
Courtois, pénétrer les ténèbres de çette 
âme ? L'abbé Lartigue a eu les dernières 
déclarations du criminel. Evidemment, il 
était tout prêt, ■— puisqu'il était venu, — 
à les « livrer à la publicité », devant les 
privilégiés qui assistent aux audiences du 
procès de Versailles...

Or, M. l’abbé Lartigue répondit très 
simplement ; « Je n’ai rien à dire au sujet 
des propos de Courtois. Ma vocation sa­
cerdotale et l ’estime dont je jouis dans 
ma paroisse m 'empêchent de répondre... 
J'entends les forçats et je garde pour moi 
l'opinion que j e  puis avoir. »

Alors on vit une chose inouïe ;
Sans calomnier le public qui se presse 

à la Cour d’assises de Versailles, on peut 
le tenir pour composé de gens. c[ui n’ai­
ment point voir trompée leur attente 
avide du témoignage sensationnel, et que 
les mœurs actuelles ont rendus un peu 
sceptiques sur l ’obligation du secret. 
Comment y croiraient-ils encore ? Quoti­
diennement, pour un sou, ils reçoivent 
les confidences que les médecins, les ma­
gistrats, d’autres professionnels respecta­
bles sont trop .heureux de leur adresser 
par « la grande voix de l'a presse », s'ils 
se trouvent par hasard mêlés à quelque 
affaire retentissante. Rappelé ainsi aux 
principes, ce public fut un instant stupé­
fait ; il se recueillit ; on put croire (;[u’il 
allait protester...

Point du tout : il acclama. Pour émer­
veiller les hommes et leur plaire, il suffit 
encore, parfois, de faire son devoir.

D.

i@ TrgmMiffîgut
Les secours

Au nom de vS. A. S. le prince de Mo­
naco, le (.'omte Balny d’Avriconrt a re­
mis aujourd’hui au ministère de l'inté­
rieur la somme de 5,00ü francs ('.omme 
secours aux sinistrés de Provence.

Nous .avons reçu pour eux hier, au 
Fiç/aro, de àllle Auguste Coupey-Delat- 
tré, 20 francs.

A la Banque de France, il a été versé 
hier, par MM. de Rothschild frères, 
21. rue Laffitte, 15,000 francs, et par la 
« Foncière-Transports », 48, rue Notre- 
Damc-des-Victoires, 2,000 francs, ce qui 
donne un total de 72,080 fr. 65 pour les 
deux premières listes.

Dès le 16 juin, la Compagnie générale 
transatlantique a fait remettre au Syn­
dicat de la presse parisienne une somme 
do 5,000  francs pour les victimes des 
tremblements de terre du Midi.

Le préfet des Bouches-du-Rhône a 
reçu aujüurd'hui de la ville d’Aix-les- 
Bains une somme de 3,000 francs pour 
les sinistrés.

Le Conseil municipal, réuni ce soir en 
séance plénière, a volé une somme de 
20,000  francs pour les victimes du trem­
blement de terre.

11 a été décidé, en outre, qu’une sous­
cription serait ouverte entre tous les 
membres de l’assemblée communale.

Le Conseil municipal de Lyon a voté 
une somme de 5,000 francs,

«**
On télégraphie de ]\lai’seille :
Quelques secousses sismiques, fort 

légères, d’ailleurs, ont été ressenties à 
Saint-Gannat; des pans de murs se sont 
écroulés, et iiilc certaine frayeur s’est 
manifest('e dans la population.

La route de Rognes est obslriiée par 
des rochcr.s, à la suite d'un éboulement 
qui s'est produit dans la journée.

LA JOURNÉE
Conseil des m in is tre s  : A l’Elysée, sous ^  

présidence de M. Fallières.
M atinée : Thé musical et poétique donné 

par la Société des <; Unes internationales 
en l'honneur de Mme J. Marni.

La b ien fa isance  : La Fête des fleurs au pro­
fit des Victimes du Devoir, deuxième-journée 
(bois de Boulogne).

C o n fé re n ce s :  ^I. Félicien Challaye,: « le 
Japon moderne et la Civilisation européenne » 
(salle de l’Ecole des hautes études sociales, 
16, rue de la Sorbonne, 9 heures). — M. 
Edouard Monod, ingénieur : « le Sous-Marin 
et i’Acroplano (14, rue de Trévise, 8 h. 3/4).- 
— Andriés de Rosa : « Saint-Georges do Bou- 
hélicr et le Naturisme » (157, faubourg Saint- 
Antoine, 8 li. 1/2).

que de M. Stanislas Meunier, professeur au 
Muséum, à Etampes, Saclas, Ormoy et Le 
Vauroux (rendez-vous, gare du quai (l’Orsày, 
dimanche malin, pour le train de 7 h. 15 
pour Etampes). — Herborisation de l’Asso­
ciation générale des herboristes de France, à 
Villcmoisson, sous la direction des profes­
seurs de botanique de l’Association (rendez- 
vous gare d’Austerlitz, a 1 heure).

I n î o p g i a t i o n s
Une Eau de Jouvence. — Composée se­

lon la formule du docteur Scliutzenberger, 
■jrofesseur de chimie au Collège de France, 
’Eau des Fées rend aux cheveux et â la 

oarbe leurs nuances primitives. Tel est le 
privilège de cette eau merveilleuse, d'une 
inocuitc absolue, d'un emploi facile, que 
Ton trouve on vente partout. La notice est 
euvoyéô franco sur demande à l’Entrepôt gé­
néral, 43, rue Richcr.

Beauté et Santé des Cheveux

Une opulente chevelure — longue et 
soyeuse — est la plus somptueuse pa­
rure d’une femme élégante.

Ce magnifique ornement est d'ailleurs 
fait de cheveux forts et sains : or santé 
et force s'acquièrent et se conservent 
par des soins incessants dont les plus 
efficaces sont sans contredit de fréquents 
lavages, avec la « Loi ion verte » de 
Lentliérie, uniquement composée de 
plantes toniques macérées dans l’al-
CÜOl.

A L’HOTEL DE VILLE
LES TR.WAUX DE PARIS. — CO.MMENT TROUVER 

U.\ MILLIARD ou  UN MILLIARD ET DEMI ?

Le Conseil municipal, réuni en comité do 
budget sous la présidence de M. Chassaigno- 
Goyon, a commencé hier la discussion rela­
tive aux grands trav'aux d’embellissement â 
exécuter dans Paris et aux moyens financiers 
qui permettront de réaliser ces opérati(?us. . 
Trois projets sont actuellement en pré,sen(;(2.. 
Celui de M. Dausset, rapporteur général du . 
budget, donne 879 millions à utiliser en 
quinze années. Celui du préfet donne'700 mil­
lions (non compris 95 millions pour les écoles) 
à utiliser également en quinze années. IjO 
dernier projet, celui de M. André Lefiivre, 
ancien rapporteur général du budget, consi.s- 
terait â emprunter l’argent à la Caisse dps 
retraites pour la vieillesse (il coûterait donc . 
moins cher et donnerait 1 milliard 52 î mil­
lions on soixante auiiées, dont 70t>-millions’ ■ 
environ utilisables en vingt ans. ' ■ .

Le préfet, ]\I. de Sclves, acté entendu hier.
11 a exposé son système, expliquant que le ' 
Conseil devait d’abord choisir une combinai r  
son financière etarrèter ensuite le programme 
des travaux. Lo préfet a ensuite examin.é briè­
vement lo projet dû M. André Lefèvre. Dans 
l'aUcntc des explications que fournira l'aii- 
tcur, M. do Selves s’est contenté <riridiqucr 
(|uc le projet serait gênant puisque la Vilhi 
aliénerait sa liberté d'action. R a ajouté que 
cc projet ne donnerail (|ue 642 millious do 
1909 Ù1929, tandis ([ue, durant cette niènnî pé­
riode, lo sien fournirait 780 millions. M. <’kî- 
Icz s'est ensuite attaché à démontrer (juo lo 
projet préfectoral éliminait ou restreignait 
dçs dépenses et des opérations, cependant, 
(les plus intéiœssantes. Dès lors, M. Gelez a 
demandé que l'emprunt pour les eaux fût 
disjoint de l’cm]:iriint glolDal, sans que lo 
total de ce dernier fût alDaissé.

On entendra lundi ]\IM. Dausset et Aqrlré 
Lefèvre.Puis lo Conseil [irondraunc décision- 
au sujet d ’une méthode de travail <[uç M. 
Chassaigne-Goyon, le distingué président du 
comité du budget, compte proposer.

Jauviile.

UN VERITABLE EVENEMENT

Le suc(ms fait à la poLile et adorable 
10-chx Collin-Desgouttes, -4 cylindres, 
donne à l'apparitiun de cette merveille 
aulomobilc les proportions d'nn évene-, 
ment. 11 suffit, d’ailleurs, d’avoir essayiî 
la petite Gottin-IJe.sgouttcs pour èfre 
(îonvainen ([uc cette nouvelle création 
des si réputées usines lyonnaises répond 
à tous les desiderata de rauloinobiliste 
le plus exigeant.

Pour les essais, s'adresser à M. Dn- 
maine, directeur de la succursale des 
usines Gottin-Dosgouttes, à.Paris, U, rue 
de la Boétie.

liA.

Grève des inscrits maritimes
A MARSEILLE

(Par dépêche de notre correspondanl parUcuUor)
M a rs e ille , I S j i i i n .

Le mouvement de la navigalion a été 
aujourd'liiii, vingt-sixième jour de grève, 
])lus actif que de coutume.' lIHarmonie, 
do la Compagni(î Axel Bnsek et Cio, est 
partie cette nuit pour Cette. ilAmp/iion, 
de la Compagnie Hicard, est parti pour 
Cannes. Tm Crimée, delà Compagnie des 
Messageries marilimes, allant dans la 
mer Noire et à Constanliiiople, a rinilhV 
notre port cet après-midi. Tons ces na­
vires avaient leurs équipages formés par 
des inscrits maritimes naviguant habi­
tuellement sur les navires de ces com­
pagnies.

\jà Liamone, de la Compagnie Frais- 
sinet, est partie cet après-midi à ([uatre 
heures pour Bastia, avec le courrier pos­
tal, plusieurs centaines de tonnes de 
marchandises et de nombreux passagers. 
Ce navire a son équipage forme par des 
marins de l’Etat.

Les courriers postaux des Indes et 
d’Australie ont été assures aujourd'hui 
par le Caledonia, de la Péninsulaire 
orientale et VOmrak de l’Orient-Royal- 
Mail-Line, le pi’cmicr parti pour Bom­
bay à onze heures du malin et le second 
parti pour Sydney à cimj honres. Le 
contre-torpilleur llallc!.y:rde. venant de 
Tunis avec la poste, est arrivé cc matin.
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Le Général-Chanzy pour Alger et la 
Ville-de-Timis pour Tunis,, montés par 
des marins de l’Etat, partiront demain, 
]e premier à midi et le second à une 
heure.

Malgré la grève de leur personnel, la 
plupart des remorqueurs ont assuré au­
jourd’hui les mouvements des navires 
et des marchandises dans le port, les 
uns avec un personnel composé d’offi­
ciers, les autres avec le concours des 
marins de l’Etat. De ce côté, rien n’est 
à craindre et la manutention des mar­
chandises, de môme que les mouve­
ments des navires est régulièrement 
assuré. Exactement 18 remorqueurs, 
dont 12 sont montés par des vétérans de 
l’Etat, fonctionnent normalementetsont 
suffisants pour assurer les services du 
port.

Cent marins do l'p]tat sont arrivés de 
T o u lo n . Ils ont été répartis sur des na­
vires de.s compagnies Mixte, Fraissinet 
et transatlantique. H y a actuellement 
12 paquebots armés avec des marins de 
l’Etat.

Une vingtaine d’inscrits maritimes de 
Saint-Nfizaire, arrivés ce matin à Mar­
seille, avaient été embarqués à bord de 
YEuffhnc-Pp.rcirc. Au moment de partir, 
ces marins ont jugé bon d’aller grossir 
le nombre des grévistes et ont aban­
donné le navire. Leurs sacs ont été con­
f is q u é s . Mais d’un autre côté les inscrits 
de.Marseille, de plus en plus las de ce 
chômage prolongé, et que rien ne justi­
fie, ont mollement voté la continuation 
d,e la grève, pressentant que ce serait 
bientôt la.débâcle.

Le comité de grève avec M. Rivelli à 
sa tête a fait ce soir une démarche au­
près du préfet pour le prier de provo­
quer une entrevue entre les délégués 
des grévistes et les représentants de la 
Compagnie des Messageries maritimes. 
M. Mastier a promis de s’employer aus­
sitôt à préparer cette entrevue.

Thomas.

Bazette des Tribunaux
CoÙB r/AssisEs DE Seine-et-Oise 

R enard.
L’affairô

(Cinquième audience)
L'audience d’hier fut courte ; les débats 

louehent à leur fin. Elt pour occuper le 
temps en l’absence de témoins qui n’é- 
laient pas venus, on a lu des dépositions 
faites à l’instruction et des lettres ver­
sées au dossier. L’audience précédente 
avait été émouvante, un fait nouveau 
était né : la déposition du forçat Dcliot. 
Celle d’hier parut un peu terne. Tout 
d’abord nous avons entendu M. Robley, 
directeur du pénitencier de l'île de Re, 
qui est venu nous dire qu’au bagne. 
Courtois, vraiment malade, ayant un jour 
reçu une lettre signée Auguste dans 
laquelle cet Auguste inconnii l’adjurait 
dédire la vérité, eut tout à coup deux 
syncopes qui suivirent la lecture de cette 
lettre. Or Deliot nous avait appris la 
veille qu’à la suite de cette lecture Cour­
tois avait dit à son camarade ; « J ’ai 
menti, Renard est innocent!» De l’en­
trevue entre Courtois, M. Courtois père 
et « le cousin Chevalier », M. Robley ne 
sait pas grand’chose, sinon qu’elle fut 
très courte, que le gardien-chef y assis­
tait, et que ce gardien, décoré de la mé­
daille pénitentiaire, après vingt-six ans 
de services, lui paraît incapable de dé­
guiser la vérité.

M. Robley ne semble pas avoir une 
confiance illimitée dans la déclaration, 
impressionnante pourtant, de Deliot.

— Deliot, dit-il, à mon avis, a simplement
voulu changer d’air.

— ]Mais, ajoute M' Lagasse, que pensez- 
vous de lui? Les notes sont-elles nonnes?

— Excellentes ! répond le directeur du pé­
nitencier.

Deliot est, paraît-il, un forçat modèle. 
Et de nouveau, nous sommes troublés. 
M. Fabre de Parrel est forcé d’en conve­
nir, et il répond à une interruption de 
M® Lagasse ;

— Oui, j’ai été énormément troublé. Mais 
s’il n’y avait que les aveux de Courtois, depuis 
longtemps j’aurais quitté cotte place et aban­
donné l’accusation.

Alors, si l’on met Courtois, l’accusa­
teur, en dehors de toute cette affaire, 
quelle charge, quel fait probant, décisif 
peut-on bien retenir contre Renard? Son 
attitude après le crime, sans doute? Le 
« trouble » dont parlait le procureur, 
en langage judiciaire ne doit-il pas s’ap­
peler le doute? C’est pourtant do Cour­
tois qu’on s’occupera pendant toute 
l’audience, comme s’il restait indispen­

sable à l’accusation. M. Robley le dé­
clare atteint de « l’hystérie de l’accusa­
tion ». Courtois était tuberculeux, et M. 
Robley, qui par sa profession a étudié 
de très près les condamnés, nous ap­
prend qu’au bagne les tuberculeux sont 
fréquemment ce qu’il appelle des « dé­
lateurs maladifs ». Courtois était, paraît- 
il, de ceux-là; M. Robley le sait par les 
rapports journaliers des gardiens.

Aussi, pour examiner d’un peu plus 
près la mentalité de Courtois, M, le pré­
sident Piiget fait-il avancer à la barre 
deux médecins, qui naturellement ne 
seront point d’accord. Et la scène paraî­
tra légèrement ironique; on semblait as­
sister à un examen où les deux candi­
dats auraient été interrogés sur ce qu’on 
appelle les «matières accessoires»,— 
celles qu'on étudie avec moins de con­
viction et de nécessité. M. le docteur 
Balthazard, le très distingué médecin 
légiste, qui nous expliquait à une au­
dience précédente avec quel soin minu­
tieux il avait photographié des emprein­
tes sanglantes et pris leur calque, net­
toyé, lavé, raclé des tapis pour tâcher 
d’y découvrir quelque tache pouvant 
servir l’accusation (la médecine légale 
semble, en effet, aujourd'hui, s’occuper 
de Omni re scibili), le docteur Raltha- 
zard, qui n’est point spécialiste en ma­
tière de maladies mentales, fut mis en 
présence du docteur Ilermelte, médecin 
de l’île de Ré, qui ne sait de médecine 
mentale — il nous l’a dit — que ce qu’il 
a ai>j)ris et lu dans les livres. 11 n’est 
point un spécialiste, pas plus que le 
docteur Balthazard et on ne saurait leur 
en faire le moindre grief.

Ce fut pourtant assez paradoxal de
voir interroger ces deux médecins sur
l’état mental d’un homme que ni l’un ni 
l’autre n’ont eu pour mission d’e.xaminer. 
Le président questionnait, interrogeait; 
les médecins hésitaient à répondre, visi­
blement gênés, comme si la robe rouge 
de M. le conseiller Puget se fût subite­
ment changée en la robe plus rose d’un 
professeur à la Faculté de médecine.

M. Balthazard prétend que Courtois 
était sincère ; M. llermette affirme qu’il 
était un menteur. Hippocrate dit oui, et 
Galien dit non. Gela n’est pas pour sur­
prendre.

— Sur quoi M. Ilermetto fonde-t-il son dia­
gnostic? demande le docteur Balthazard.

— J ’hésite à répondre; j ’ai suivi les cours 
do M. Balthazard à la Morgue. Je suis son 
élève et un peu honteux do me trouver de­
vant lui. Courtois avait les stigmates classi­
ques do l’hystérie.

— Mais ces stigmates, relevés par Charcot, 
ont pei'du un peu de leur valeur aujourd’hui. 
D’ailleurs, M. flermette n’a pas examiné 
Courtois au point do vue mental (M. Bal- 
thazai’d non plus, du reste, c’est visiblement 
un examen sur une matière non étudiée). 
Rien ne permet d’affirmer que Courtois fût 
hystérique.

— Mais il mentait toujours, pour rien, 
pour le plaisir, répond le docteur Her- 
mette.

— Peut-être parce que, étant tuberculeux, 
il avait des lésions des méninges, ajoute M. 
Balthazard.

— Comment pouvez-vous le savoir, puis­
qu’on n ’a pas fait l ’autopsie.

— Je voulais la faire ; on l’a refusée.

Et les deux médecins se taisent. Pour 
discuter il leur manque un cadavre, et 
cela est irréparable.

M. Jacques Dhur, qui a écrit dans le 
Journal une séide d’articles, résultats do 
l’enquotc faite par lui à l’île de Ré, est 
venu nous parler de celle enquête. Pour 
lui, aucun doute. Courtois avait porté 
sur le vénérable aumônier une abomi­
nable accusation. Sa déposition, élo­
quente d’ailleurs, fut un plaidoyer en fa­
veur de la presse.

M. Jacques Dhur y rappelle sa cam­
pagne en faveur de Dan val; il a vu jadis, 
nous dit-il, M. Guillot, qui fut le juge 
d’instruction de Danval, pleurer son 
erreur passée. « Que voulez-vous ? Je le 
croyais coupable ! », répétait M. Guillot 
à M. Jacques Dhur.

— Mais cette affaire Danval dont vous 
parlez, ajoute le président, comment s’est- 
elle terminée? Il y a eu une demande de ré­
vision ?

— Oui, mais elle a échoué.

Danval pour la justice reste légale­
ment condamné. Va-t-on faire le procès 
de la magistrature, et évoquer le long et 
douloureux martyrologe des erreurs ju­
diciaires? On le croirait un instant. 
M® Lagasse, véhément, parle de l’insti­
tuteur d’Epluches, que le jury de Ver­
sailles condamna et que beaucoup di­
sent innocent. M. le président s’em­
porte ;

— On ne parlera pas de l’affaire d’Epluches. 
C’est moi qui l’ai présidée... Je vous défends 
d’en dire un mot.

Avocat, procureur, président, témoin, 
tous parlent en même temps; c’est le 
tumulte, les robes bouges et noires s’a­
gitent comme gonflées par le vent, pen­
dant que le coupe-papier du président, 
voulant imposer silence, frappe sur le 
bureau de la Cour à coups redoublés.

Quelques témoins encore : M. "Wagner, 
l’oncle de Courtois, qui vient déclarer 
que son neveu était un menteur invétéré 
bien capable d’accuser un innocent; des 
parents de Renard, qui affirment que 
depuis longtemps 11 voulait quitter l’hô­
tel de la rue de la Pépinière et se retirer 
à Sancerre.

— S’il a tué, où est donc le mobile ? s’écrie 
M® Lagasse.

Aujourd’hui fin des témoignages et 
plaidoirie de M. le bâtonnier Rousset 
pour Mme Remy ; peut-être début du 
réquisitoire. C’est le commencement de 
la fin.

Georges Claretie.

NOUVELLES JUDICIAIRES

Ainsi que nous le disions, il y a quel­
ques jours, les prétendues révélations 
d’Allaire et sa dénonciation contre An- 
gelo Tardivel ayant été reconnues sans 
valeur aucune, l’àtTairc Steinheil en est 
revenue au point où elle se trouvait, 
c’est-à-dire que le dossier a été rendu à 
la Chambre des mises en accusation.

Hier, à cinq heures un quart, cette 
Chambre a rendu l’arrêt qui renvoie 
Mme Steinheil devant la Cour d’assises 
comme auteur principal d’homicide vo­
lontaire, avec préméditation, sur les 
personnes de sa mère et de son mari.

A V I S  i : ) i V E i ^ s

Ne vous laissez pas tromper : L’Eau den­
tifrice de Botot, si estimée par les vraies 
Parisiennes, n’a pas besoin de grosse réclame. 
C’est la meilleure et la Seule approuvée par 
l’Académie de Médecine de Paris (Poudre, 
Pâte et Savon dentifrices). — Exiger sur les 
cliquettes le nom Botot.

M ains d ’a b b esse  avec la p â t e  d e s  
PRELATS qui blanchit, lisse, satine la 

peau. Parp^'^Exotique, 85, rue du 4-Septembrc.

l^ouvelles Diverses
P A R I S

LES ETUDIANTS S AMUSENT

Les candidats aux grandes écoles ayant or­
ganisé, ces jours derniers, de nombreux mo­
nômes, à la fin de la première partie de leurs 
concours, les étudiants n’ont pas voulu res­
ter en arrière dans la joie l3ruyante. Leur 
Union amicale a donc offert hier, au Quar­
tier', un monôme. Une centaine d’étudiants, 
brandissant des lampions verts, entraînés 
par leur fanfare composée d’instruments dé­
tonnants, ont parcouru, en chantant, la rue 
Soufllot, le boulevard Saint-Michel, le boule­
vard Saint-Germain et la rue des Ecoles, et 
se sont ensuite dispersés dans les établisse­
ments. Et le monôme s’est ainsi déroulé, 
sinon dans le silence, du moins dans le plus
grand calme

PAS DE GREVE D AUTOBUS

Les employés do la Compagnie générale des 
Omnibus SC sont réunis la nuit dernière';'à 
deux heures du matin, ainsi que nous l'a­
vions annoncé.

Dans l’esprit des employés la grève était 
décidée en principe, mais M. Moreau, secré­
taire de la Fédération des transports, a com­
battu énergiquement les orateurs qui vou­
laient la grève immédiate.

Les chauffeurs et receveurs d’autobus se 
sont finalement laissé convaincre.

LE MEURTRE DE LUCIENNE MUGUET

CAMBRIOLAGE CHEZ HENRI BATAILLE

lement, devait avoir des complices qui l’a­
vaient renseigné sur les êtres du manoir.

------ - I ■
GRAND INCENDIE A IVRY

Un incendie a éclaté hier matin à dix heu­
res, dans un hanger de l’usine d’engrais chi­
miques dirigée par M. Salles, 87, rue Henri- 
Martin, à Ivry. Les bâtiments étant légère­
ment construits, on avait lieu de redouter 
une conflagration rapide de toute l’usine et, 
si l'incendie eût gagné le dépôt des acides, 
un véritable désastre était à craindre.

Par bonheur, les secours sont rapidement 
arrivés. Les pompiers d’ivry, ceux de Bicêtre 
et ceux de la caserne de Port-Royal ont com­
battu énergiquement l’incendie qui, à midi, 
était maîtrisé.

Deux soldats d’infanterie coloniale, qui, 
très courageusement, s’étaient précipités dans 
l’usine et avaient voulu défoncer la porte de 
l’entrepôt des nitrates, ont été victimes d’une 
explosion et grièvement brûlés. On les a 
transportés à niôpital de Bicêtre.

On croit que le sinistre est dû à l’impru­
dence d’un fumeur.

AVANT LES VACANCES
Los nombreux Parisiens qui vont s’instal­

ler prochainement à la campagne «u à la 
mer mettront à profit ces derniers jours 
pour visiter l’Exposition de mobiliers com­
plets par milliers organisée aux Grands Ma­
gasins Dufayel. Ils y trouveront : Sièges, 
tapis, tentures, articles de ménage, éclairage, 
grand et petit outillage, voyage, sports et 
jardin. Tous les jours do 2 h. 1/2 à 6heures : 
Concert, cinématographe et buffet-glacier.

TRAMWAY CONTRE OMNIBUS
A huit heures, hier soir, à l’angle de la 

rue du Four et de la rue Bonaparte, le tram­
way des Halles à Malakoff a tamponné l’om­
nibus de Saint-Sulpice à la Villettc.

Mmes Dupont, 7, rue Saint-Sauveur, et 
Coûtant, 10, rue Lagrange, ont été blessées 
et transportées à la Charité.

DEPARTEMENTS
L AFF-AIP.E DU SOLDAT CASTEX

Grenoble. — Le capitaine du génie Clé­
ment, de la garnison de Modane, a été amené 
à la prison niilitaii’o de la citadelle pour pur­
ger un peine de soixante jours d’arrêts de 
fo leressc infligée par le commandant du 
14® corps, pour publication d’une brochure 
relative à la mort du soldat Castex, du 6® gé­
nie, qui avait provoqué une interpellation à 
la Chambre et à la suite de laquelle M. Clé­
ment, qui commandait sa compagnie, avait 
été envoyé en disgrâce d’Angers à Modane.

Dans cette brochure, le ministre de la 
guerre et le colonel du (i® génie sont vivement 
pris â partie.

ACCIDENT DU TRAVAIL
Annecy. — A Ugines, hier soir, à six heures, 

dans une aciérie, une terrasse en ciment 
armé s’est effondrée sur une surface de six 
cents mètres carrés.

Quatre ouvriers ont été tués sur le coup. 
Deux sont très grièvement blessés. Les tra­
vaux de déblaiement ont duré jusqu’à deux 
heures du matin.

Les morts avaient respectivement viiigt- 
quatre ans, dix-neuf ans, trente ans et 
trente-six ans ; le premier était marié depuis 
deux mois et le dernier, un Italien, était 
père de six jeunes enfants.

Argus.

Qui est-ce? ...

Î e docteur Roubinovitch, chargé d'exami­
ner l’état mental de Stora qui, le 17 février 
dernier, tua, dans un hôtel du boulevard 
Rochecliouart, son amie Lucienne Muguet, 
artiste de café-concert, vient de remettre son 
rapport à M. Magnien, juge d’instruction.

Le docteur conclut à une responsabilité 
atténuée, par suite de l’abus de l’éther. Stora 
avait du reste été réformé du service mili­
taire à Alger pour hystérie aiguë et nervo­
sité excessive.

M. Henri Bataille, l’aUtcur dramatique, se 
promenait avant-hier, vers cinq heures, dans 
le parc du manoir du Cceur-Volant, à Louve- 
ciennes, lorsqu’un bruit de vitres brisées 
attira son attention. Il monta précipitamment 
à sa chambre et, en ouvrant la porte, il vit 
un jeune homme qui sautait par la fenêtre 
et s'enfuyait.

Des bijoux, parmi lesquels un solitaire de 
2,.500 francs, et dont la valeur totale atteint 
une dizaine de mille francs, avaient disparu.

Le cambrioleur, dont on possède le signa-

qui n'a jamais été, ne serait-ce que pour se 
faire voir, chez le grand posticheur Noirat, 

7, rue des Capucines, 
dont les salons sont le 
rendez-vous do tonte la 
liante société élégante de 
Paris?

Une série de nouveautés 
^  très réussies forment une 
lij collection qu’on veut voir. 

Cette véritable exposition

N̂-->y/x -l ï.-

• suit les transfor-
mations, contient, entre 
autres créations intéres­

santes, le fameux « In v isib le  N oirat », 
postiche devenu aujourd’hui classique.

L E S  T H É Â T R E S
A c a d é m ie  n a t io n a le  d e  m u siq u e  : Re­

prise d'Henry VIII, opéra en quatre actes 
de Léonce Détroyat et Armand Silvestre, 
musique de Camille Saint-Saëns.

Il me souvient que, lors de la première 
représentation {ïllenrg VIII, en 1883, on 
reprocha à Sainl-Saëns d’avoir, de pro­
pos délibéré, écrit une oeuvre capable 
de satisfaire à la fois les amateurs du 
drame lyrique, alors dans sa nouveauté, 
et les fidèles de l’opéra traditionnel : les 
avancés et les attardés. Etant donné ce 
qu’on savait du caractère de Saint- 
Saëns , prêter un tel calcul de sa 
part c’était imaginer la moins vraisem­
blable des choses. N’cût-il pas mieux 
valu convenir tout de suite qu’en écri­

vant des airs, des duos, des quatuors, 
des ensembles, partout où la situation 
semble l’avoir logiquement commandé 
à son esprit ; qu’en traitant d’autres 
situations en récits ou en colloques dont 
l’orchestre, en un admirable mouvement 
symphonique, commente le sens, Ca­
mille Saint-Saëns appliquait des théo­
ries qu'il avait dès longtemps expo­
sées? D’ailleurs, malgré cette dualité de 
moyens, Henry VIII reste une œuvre 
grande, puissante, également haute par 
l’inspiration et par le talent, colorée, 
constamment vivante, digne en tout 
point du plus justement illustre de nos 
musiciens actuels. N’cst-ce pas là l’es­
sentiel ?

En de précédentes reprises, Henry VIII, 
réduit à trois actes, connut la médio­
cre condition de complément des soi­
rées de ballet. C’est intégralement qu’il 
fut représenté hier soir; et je ne me 
refiiserai pas le plaisir de signaler le 
succès particulier qu’obtint la magni­
fique scène du Syhode, jadis si délibé­
rément sacrifiée. Mais combien d’au­
tres pages furent applaudies ! D’abord, le 
finale du premier acte où se mêlent tra­
giquement la psalmodie funèbre du cor­
tège de Buckingham marchant à l’écha­
faud et les paroles enflammées qu’a­
dresse à Anne de Boleyn l’impitoyable 
Henry "VIH; puis, au second acte, entre 
ces deux derniers personnages, le duo qui 
prépare et amène le double triomphe de 
la passion impatiente du Roi et do la 
rouerie féline de la rivale de Cathe­
rine-et où sur cette exclamation ;

Reine ! je serai Reine !

éclatent lumineux, — comme si de la 
pénombre une fenêtre venait de s’ou­
vrir tout à coup sur le grand jour, — les 
accords qui marquent au premier acte 
la puissance royale et deviennent ici, 
pour Anne de Boleyn, la vision éblouis­
sante d'un trône. Puis encore, dans la 
scène du Synode, les pathétiques accents 
de Catherine que, dans un mouvement 
d'unanime pitié, le chœur vient douce­
ment et progressivement soutenir; puis 
enfin l'hymne populaire et l’acclama­
tion qui terminent triomphalement ce 
magnifique tableau.C’est-à-direque, do ce 
bel ouvrage, où. suivant l’expression de 
Gounod, passa le souffle des chefs-d’œm- 
vre, il faudrait tout citer et se garder 
d’omettre le ballet aux thèmes agrestes, 
aux délicieux développements, d'une si 
brillante et joyeuse orchestration.

L’interprétation d'Henry VIII est excel­
lente et l'éunit tout d’abord deux grands 
artistes : Mlle Félia Litvinne, qui' traduit 
avec une haute expression le rôle do 
Catherine d’Aragon et s’y montre aussi 
noble et digne dans la lutte qu’émou­
vante dans le douloureux abandon, et 
M. Maurice Renaud, qui témoigne du 
plus souple, du plus admirable talent de 
chanteur et de comédien dans le person­
nage du Roi astucieux, passionne, soup­
çonneux et cruel. A côté d’eux, une jeune 
artiste d’avenir, Mlle Lapeyrette, a fait 
applaudir une fort belle voix, un zèle
très intelligent; et M. Gaston Dubois a
retrouvé le succès que lui valut précé­
demment son excellente interprétation 
du rôle do don Gornès. D’autres rôles 
sont également bien tenus par MM. 
Nansen, Cerdan et Lequien.

Quant aux chœurs, certains charmants 
chœurs de femmes surtout, quant à l'or
cheslre, soigneux et véhément à la fois
sous la direction de M. Paul Vidal, ils 
méritent d’absolus éloges. J’ajouterai 
enfin qu’on a chaudement applaudi, dans 
le ballet, la charmante Mlle A'i'da Boni 
et Mlle Lobstein, qui-remplaçait vaillam­
ment Mlle Zambelli, éloignée hier soir 
de l’Opéra par un accident heureuse­
ment sans gravité.

Gabriel Fauré.

COUÜRiER DES THÉÂTRES
A u jo u rd 'h u i :

Au théâtre des Arts, à 2 h. 1/2, répétition 
générale de : Caste, Vicomte Pavsanne, valet
de chambre. Danses classiques.

Ce s o ir  :

Au théâtre des Arts, à 9 heures, première re­
présentation cio : 1° Caste, comédie en 3 actes 
de M. Th.-'NV. Robertson, adaptation do M. 
Forget-Menot. Distribution :

Mmes Marie Laure, l.a marquise de Saint-Maur, 
Marthe Derminy. FollyEccles; Renée Davennes; 
Esther Ecoles;'M.M. Mauger, Honorable George 
d’A broy ;P au l Schultz, Capitaine Hawtrcc; Lu­
cien Sauriac. Sam Gcrridge ; Dullin, Bccles; 
Gaston Bhemil, Dixon.

2® Vicomte Parsanne, valet de chambre co, 
inédie en 1 acte de M. Sosie : ’

Marcel Millet, de onarcet; mcie.n sauriac, Gas’ 
ton de Brigeac; Dullin, docteur Saryn, Btiemif 
le concierge. ’

Danses classiques : Mlles Gaby Noëll et 
Lucienne Myssa.

—  A l'Opéra, à 8 h. 3/4, représentation ex­
traordinaire d’opéra et de ballet russes :

1® Boris Godounow, 2e acte et second ta­
bleau du 3e acte (M. Chalia.pine, Mmes Po- 
trenko, Karénine, MM. Davidow, Zaporojetz 
et chœurs) ;

2® Les Sylphides (ballet) ;
3° Le Festin, suite de danses (Mmes Pav- 

loya, Karsavina, Fédorova. Fokina, Olga 
Fedorova, yiM. Nijinsky, Morokine et le 
corps de ballet.

—  A la Comédie-Française, à 8 h. 1/2, la Ben~ 
contre (Mmes Cécile Sorel, Provost, Myi 
Grand, André Brunot, Paul Numa).

—  A l'Opéra-Comique, à 8 heures précises, 
15® représentation de l'abonnement du samedi 
(série B), la Flûte enchantée (Mme Margue­
rite Carré, MM. Ed. Clément, L. Fugère 
Mlle Lucette Korsoff, M. Nivette). ’

—  Aux Variétés, à 9 heures, le Roi (M. do 
^lax, IMlle Diétcrlc ; MM. Prince et Dieu- 
donné, MM. AndreSimon, Carpentier, Avclot 
Mlles Harnold, Debacker, M. Roche). ' 

On commencera à 8 h. 1/2 par Un mari 
trop malin.

—  Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 h. 1/2, la 
Sorcière, de Victorien Sardou (Mme Blanche 
Dufrène, MM. Dccœur, Chameroy, Maxu- 
dian).

—  Au théâtre Michel, à 9 heures, les Deux 
Courtisanes (Mmes Renée Félyne, Jeanne Di- 
rys, Gabrielle Châlon, ^1. Félix Ander) ; le 
Mari en bois (Mlle Danjou, MM. Félix .\nder, 
Miller); suite des représentations de Mlle 
Cléo de Mérode dans le Premier pas, et do 
M. Le Gallo dans E/}'ets d'optique (Mlles Alice 
Nory, Hélène Dutrieu, MM. Harry Baur, 
Bressol, Keller).

—  Aux Capucines, â 9 heures, pour les repré­
sentations de Mlle Louise Balthy, Pari-Sport, 
revue (Mmes Louise Balthy, Drcttc Sarlhys, 
MM. Berthez, Darnlcy, Orsy); Y a une siale! 
(]\Illes Mérindol, Cabanel, MM. Prad, Blan­
che); Petite tâche (Mlle Bouquey, MM. Orsy, 
Jalabert).

—  Au théâtre du Grand-Guignol, â 9 heures, 
le Testament, la Grande Morl, le Bec de gaz. 
Depuis six mois, le Jeu de l'Amour et des 
Beaux-Arts, le Délégué de la 3® section.

Le service de seconde de la Rencontre sera 
reçu, ce soir, à la Comédie-Française.

H ie r :
L’exhumation de Coquelin aîné s’est faite 

hier, très simplement, dans la plus stricte 
intimité. A dix heures du matin, un fourgon 
de.s pompes funèbres arrivait devant le ci­
metière de Couilly. Le cercueil du grand 
comédien était retiré du caveau provisoire 
eu présence de MM. Jean Coquelin, Hertz 
Chabert, le fidèle secrétaire du défunt, et 
placé dans le fourgon qui so dirigeait vers 
lo parc de la Maison de retraite des comé­
diens.

Là, il était descendu dans le caveau défi­
nitif, aujourd’hui terminé et sur remplace­
ment duquel s’élèvera le monument élevé à 
la mémoire de Coquelin. M. Holacher, di­
recteur de la Maison de retraite, s’ôtait joint 
à MM. Jean Qoquelin. Hertz et Chabert. A 
la prière de la famille, et pour garder son 
caractère de stricte intimité à la cérémonie, 
les pensionnaires de Pent-aux-Dames n’y as­
sistaient point.

Le corps de Coquelin reposera assez loin 
du théâtre, presque au fond du parc, dans 
la partie que le grand comédien appelait « la 
Solitude ». Il y dormira son dernier sommeil, 
parmi lu verdure, les llcur.s, les arbres, le chant 
des oiseaux, dans la grande paix de la na­
ture, et â quelques mètres des anciens ca­
marades, dont même après sa mort il restera 
le bienfaiteur.

Demain :

Mme Félia ÎJtviniie, chantant lundi soir 
Henry V ljl à l’Opéra, ne recevra pas demain 
dimanche, à son domicile.

La Portc-Saint-Martin annonce pour de­
main la première matinée de son nouveau 
grand succès, la Pierre de lune.

La Gaîté affiche pour demain soir une nou­
velle représentation de miss Isadora Dun- 
can. L’originale et exquise artiste exécutera 
avec sou écolo d’enfants une série de danses. 
Thème : Iphiyénie, de Gluck, avec le concours 
de l’orchestre Colonne, dirigé par M. Edouard 
Colonne. «8»

La matinée de demain à l’Ambigu promet 
d’être très brillante ; nombre de Parisiens 
ont loué déjà pour se divertir aux situations 
si plaisantes de Champiynol malgré lui et 
applaudir au jeu plein de verve deMM. Milo, 
Lorrain, Angély, Gouget, et Mmes Blanche 
Dcnègc, Loi-sy, etc., etc.

Au jo u r  le Jour

IjCs représentations de Connaw-^oi se pour­
suivent a la Comédie-Française au milieu des 
bravos des spectateurs. Mmes Bartet et Le-

Feuilleton du FIGARO du 19 Juin
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LE TRUST
XI

— Suite —

M. Sam 111 y ne comprenait pas ces ca­
ractères. Quel enfantillage ! Malgré leur 
dissentiment vital, les trustées de New- 
York s’étaient, aux dernières élections, 
arrangés avec Roosevelt et Taft, plutôt 
que délaisser les démocratesdiminuer la 
richesse de FUnioii, en amoindrissant le 
pouvoir des financiers, aptes seuls à met- 
Ireen valeur le Ganadact l’̂ Apiériquecen­
trale. Quidonceiit posé le rail, planté les 
villes de bois dans le désert? Choses im­
possibles à des capitaux moyens entra­
vés, par une législation trop scrupuleuse, 
Lertineaux, qui possédait une infiuence, 
qui pratiquait la foule, ne savait-il pas 
un moyen de faire, suivre par ses com­
patriotes l’exemple yankee? Le meilleur 
au monde !

M. Sanimy cracha loin et juste dans 
nn bassin de nickel posé à terre. Lerti­
neaux n’osa point l’imiter en cela non 
plus. Cependantil discuta jusqu’à l’heure 
où survint M. Jumillac. Ils discutèrent le 
problème deNeuflize. Par crainte de su­
bir la rancune du député que les paysans 
menaçaient de ne point réélire si le trust 
accaparait un terrain communal pour ses 
dérivations et ses digues, l’ingénieiir dé-

T raductioQ  e t re p ro d u c tio n  in te rd i te s .
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th c u c ta iW ^ ^ ^ ^  3’̂  1905, byPaul Adam.

partemenlal concluait dans son rapport 
contre l’autorisation de continuer les tra­
vaux préservateurs.

Ne seyait-il pas de télégraphier à l’am­
bassadeur des Etats-Unis ? M. Sammy 
ne devait-il courir en express jusqu’à 
Paris ? Lui pourrait obtenir une interven­
tion diplomatique, à titre de citoyen amé­
ricain menacé dans sa fortune particulière 
et représentant direct de l’Electric-Stan- 
dard, des actionnaires? Parallèle à l’ac­
tion des ministres, amis de M. Héricourt, 
cette démarche ébranlerait un peu le 
parti du gouvernement que l’interpel­
lation du député radical-socialiste, avant 
toute chose, effrayait, si la préfecture 
donnait raison au trust, à l’Argent 
contre l’avis de l'ingénieur départemen­
tal, contre l’avis du procureur, contre 
celui de la population rurale soutenue 
par le « Comité de défense », c’est-à-dire 
par le syndicat des premiers accapa­
reurs essayant de revendre à des prix 
fous les droits acquis des riverains sur 
les cours d’eau captés, droits acquis ja­
dis pour quelques francs.

Clara Sammy suggéra que Colhood, 
Forster et Van lloven, actionnaires im­
portants aussi de l’Eleclric-Slandard, 
devaient s’unir à son mari pour formu­
ler une protestation collecliye des inté­
rêts américains dans la vallée de l’Isère. 
Jumillac approuva cette idée opportune. 
Sammy remercia sa femme avec émo­
tion. Il en restait l’admirateur éperdu. Ju­
millac s’amusa de le voir en extase 
devant la solide créature aux jambes 
croisées et serrées par les mains jointes 
sous un genou. La fille du marchand de 
bois n’avait rien oublié de son esprit 
commercial naguère très utile à l'office 
de Branchy-Bridge. Sommée de sa che­
velure à volutes la face impéHeuse et 
nette ordonnait au mari les gestes comme 
la pensée. Jumillac songea que jamais 
celle-ci ne dépérirait par crainte d’être 
adorée mal. Pourtant il chérissait Mar­

celine plus que toutes celles tombées en 
ses bras.

Comme son automobile suivait celle 
des Sammy sur la route de Neuflize, où 
l’on mesurerait exactement le péril sans 
doute exagéré, Jumillac abdiqua ses 
autres préoccupations. L’image de la 
toute-patiente laissée aux soins de Mme 
Héricourt et du docteur australien le 
posséda. Le sérum introduit dans les 
veines de Marceline semblait progres­
sivement amoindrir la fièvre depuis 
vingt-quatre heures. Néanmoins, les 
médecins consultants appréhendaient 
que cette médication ne déterminât un 
œdème des bronches, l’asphyxie. Ju­
millac ne vit plus le paysage. Outre 
le dépit de perdre, si Marceline mou­
rait »aiis enfant, la fortune dotale, et de 
se retrouver ingénieur comme devant, il 
s’exaspéra sincèrement contre la dispa­
rition brutale de lacollaboratrice. A trois, 
le père, la fille et le gendre, ils compo­
saient une résultante efficace dans le 
trust. Après la catastrophe, M. Héri­
court n’abandonnerait-il pas l’œuvre? 
Heureusement les appétits de Rolande 
exigeaient plus de gain encore. C’étaient 
maintenant les quatre cent mille francs 
annuels d’entretien pour le yacht. C’était 
le coût du château de Vernaiites avec ses 
parcs à l italienne, sa ménagerie à la 
Bernardin de Saint-Pierre. C’était, ac­
crue sans cesse par des achats, la gloire 
de l’école bolonaise dans la galerie de 
Rome.

N’importe ! Sans le dévouement de Mar­
celine, les complications extrêmes de la 
tâche,pourrait-il les débrouiller lui seul? 
Où découvrir l’auxiliaire sûr, docile, 
assidu nuit et jour? Jumillac ne s'étonna 
point de se désoler, par avance, sur la 
perte de sa femme, de cette force. Il l’ai­
mait comme le pouvait son esprit trop 
épris d’action universelle pour attribuer 
à l'individu des valeurs excessives. H 
avait, en Egypte, résiste à la tentation de

prendre cette belle vierge ardente, tant 
il apercevait, en elle, autre chose que 
l’instrument d'une volupté. Depuis, il ne 
l’avait, certes, respectée mieux que tel ou 
tel ne traitent leurs femmes. Point de 
pertes au jeu, à la Bourse. Ses désirs do 
iiaternité? N'avait-il pas formellement 
défendu l’opération dangereuse? Il en 
souhaitait trop les résultats créateurs 
pour queMarceline ne voulût secrètement 
y recourir. Elle briguait ainsi un titre à 
plus de reconnaissance, à plus d’amour. 
Gomment s’opposer à cela quand lui 
courait de Khartoum à Odessa, d'Odessa 
à Hambourg, de Hambourgà New-York, 
de New-York aux Alleghaiiys-Works, 
à Los Dados, enfin à Panama, pour vendre 
aux ini^énieurs les aciers, les explosifs 
prépares dans les usines de Los Palacios, 
de Saint-Gervais, de Maiicy, du Ca­
nada? La valeur de cet effort civilisa­
teur dans les neiges moscovites, dans 
les sables africains, dans les golfes des 
tropiques ne surpassait-elle pas la va­
leur d’une simple vie sentimentale, si 
précieuse qu’elle fût au cœur d’un mari?

Fit Jumillac comparait les espaces 
joints par sa volonté créatrice à la petite 
place qu'occupait, au château, dans le lit 
de métal, l'agonisante, verdie malgré la 
poudre dont elle se fardait en grelot­
tant, afin de ne pas déplaire. Qu’était-co 
devant les vies et les morts que, chaque 
jour, aident ou détruisent les puissances 
éparses-de l’Electric-Standard ? Qu’était 
même un Jumillac dans cette carapace 
bourdonnante qui, sur la route en spi­
rale, volait autour de la montagne, vers 
la nue dorée du zénith?

Tant de familles lamentables atten­
daient dans les Piémonts, les Calabres, 
les Silésies et les Macédoines que le 
trust les appelât, sur des chantiers nou­
veaux, à la conquête de l’aise, après la 
traversée des Alpes ou des Océans ! Tant 
do spéculateurs redoutaient,en toutes les 
capitales, l’eironiiremeiii de ce lac qui né­

cessiterai t l’abandon des usines dauphi­
noises, et justifierait la baisse des actions, 
place de la Bourse, dans Wall-Streel, 
dans le Gliâria-Kasr-en-Nil, dans Obispo, 
sur le quai de la Neva ! En chapeau 
de (fuir blanc, le cocher de fiacre me' 
liant, le long des kiosques, le wattman 
au dolnian bleu chassant la foule dos 
clerks devant la prouedu car jaune,l’ànier 
noir et huileux sous le turban sali, hous­
pillant sa bête porteuse de l’eflendi, le 
postillon mulâtre conduisant la volante 
entre les palmiers royaux, l’isvotchik 
excitant le cheval à lohgue crinière et à 
longue queue sous l'arc à sonnettes du 
droschki; ces gaillards transportaient, à 
cette heure, la môme inquiétude en des 
êtres divers latins, yankees, arabes, créo­
les et tartarcs, puisque, sur l’ordre des 
Clamorgan, le « Syndicat des Alpes fran­
çaises » avait acquis les titres fléchissants 
du Golurabia-Railroad et de l’Egyptian- 
Gonsolidation en échange de ses nou­
velles obligations rachetées toutes par 
l’Electric-Standard pour figurer en por­
tefeuille à l’actif du trust. Les paysans
de Neuflize et le magistrat de Grenoble
tenaient en leur oapri(^, sans le savoir, 
sans le comprendre s’ils eussentpii le sa­
voir, le sort de fortunes nombreuses, d’in­
dustries actives, de foules ouvrières con­
damnées au chômage après les faillites, 
ou vouées aux beaux salaires après le 
renforcément du crédit. Qu’au fond du 
lac de Neuflize, une tranche de schiste, 
tout à l’heure, s’abîmât sous le poids des 
flots imprévus non dérivés ni contenus 
par les barrages ; qu’elle s’effondrât sur 
le tunnel percé au-dessous ; et que, par ce 
tunnel, les eaux se précipitassent en ava­
lanche avec les rocs arrachés; qu’elles 
pussent bondir d’assise en assise, im­
mense cataracte de blocs et de torrents 
éventrant les vannes, crevant les réser­
voirs, démolissant les usines étagées sur 
la montagne de Mancy : et c’en était fait 
de cent bonheurs précaires dans les lo­

gis somptueux des capitales, de mille et 
mille espoirs aspirant à la misère moin­
dre, dans les chaumières allemandes, 
hongroises et turques!

Gomment pouvaient-ils imaginer cela, 
les bouviers ahuris et loqueteux? Ils gar­
daient leurs vaches sur les vertes pentes 
du pic que les automobiles escala­
daient prudemment, à cause des bœufs 
impassibles au milieu de l'étroit che­
min bordé par l’abîme de gauche, cos 
pâtres ne s'empressaient pas de chasser 
les bêtes pour livrer passage? Car ils 
ne soupçonnaient, dans ces person­
nages accourus, que des gredins enri­
chis par toutes sortes de crimes, et qui 
prétendaient encore voler le bien com­
munal des montagnards, outre le patri­
moine de malheureux riverains, l’épi­
cier, l’instituteur, les deux pauvres ma­
raîchers de Mancy trop mal défendus par 
les juges de Grenoble, esclaves aussi de 
l’Argent.

Le journal expressif de ces sentiments 
pavoisait toutes les mains des protesta­
taires. En sabots et pantalons boueux, ils 
huaient, sous leurs casquettes flasques, 
M. Héricourt mesurant, avec des arpen­
teurs, les progrès de la crue dans le lit 
profond clii torrent où confluaient tes 
ruisseaux du glacier supérieur. Il fallait 
que le garde champêtre et deux gen­
darmes protégeassent le ciyilisateui’ 
contre la colère des rustres. Victorieux 
sur les débris du mur et du talus éta­
blis dans le pré communal, afin de con­
tenir l’inondation dans le lac, ces bons­
hommes hochaient la tête et rmanaient. 
Ils montraient au doigt insolemment 
Mrs Sammy. Ils l’insultèrent à mi-yoïx 
afin de pouvoir nier si 1 Américain leur 
demandait raison de ces outrages.

Paul Adam.
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eonte, ^IM. Paul Monnet et Dehelly sont à 
toute.s les représentations acclamés par les 
spectateurs, ainsi que M. Henry Mayer, qui 
a repris le rôle de Donciércs créé par M. 
Itaphacl iJtutlos, et (jui s'y montre de tous 
points remanjuablc.

Tl n’y aura plus que trois représentations 
Vîc Peter Paniui Vaudeville : celles de ce soir 
et demain (matinée et soirée). II va sans dire 
ipie l-i jolie Pauline Ohase jouera, ces trois 
(lerniérés fois encore, le rôle du « petit gar­
çon qui ne voulait pas grandir ».

■■ ------- —
■ Xolis croyons savoir que M. Dlcsureur, 

directeur général de rAssislance publique, 
a reçu une lettre émanant do M. Albert Carré, 
qui expose la.réforme projetée au sujet do la 
perception du droit des pauvres sur les pla­
ces de théâtre.

Cette question n'est pas sans préoccuper la 
direction de l'Assistance publique qui, après 
avoir étudié la nouvelle combinaison mise 
en avant, ne paraît ]->as défavorable on ])rin- 
cipe, à son emploi. 'J’outofois, on élève des 
oïjjeclioi '̂’ laissent supposer que la direc­
tion de l'Assistance publique ne croit pas 
complètement à la réalisation du projet 
des directeurs de théâtre. Ht d’abord, le tim­
bre sera-t-il obligatoire et liscal? Dans ce 
cas, une loi serait nécessaire. Si le timbre, 
n'est-qu'unemesure facultative, l’Assistance 
publique continuera, comme par le passé, à 
percevoir 1-e 10 0/0 des pauvres sur la recette 
jjrute.

Si,'° par l’emploi du timbre, une place qui 
valait 0 francs- se trouve portée à 0 fr. 50, 
par,exemple, l’administration, paraît-il, fe­
rait, valoir-ses-,droits,- d’après ce nouA-cau ta­
rif, qu'elle considérerait comme la représen- 
tatioji de la .recette brute.
■ De plus, le timbrage de chaque billet peut 
amener, des diflicultés. Les directeurs de 
théâtre ne devront-ils pas s'approvisionner, 
à leurs risques et périls, d'un grand nombre 
dé timbres qui pourront leur rester pour 
compte'?-.,

Bref, l'administration de l’Assistance pu- 
])lique ne semble pas -vouloir faciliter la ré­
forme projetée.

, Sept représentations en onze jours ! Voilà 
ce qu’ôn peut appeler une véritable « perfor- 
]hahoe». C'est IMino Félia Litvinne qui a ac­
compli ce tour de force, vérit-able record pour 
une cantatrice lyrique.

Elle a, en effet, répété cinq fois Judith et 
chanté trois fois le même rôle au Châtelet, 
pendant que dans les jours intercalaires elle 
répétait et chantait t|uatre fois Br.înnhilde 
de la Walhyrie et de Siegfried à l’Opéra. Un 
immense succès a récompensé Mme Félia 
Litvinne de cet cff'ort admirable qu’elle a ac­
compli, disons-lc immédiatement, non seule­
ment avec sa grande conscience artistique, 
mais aussi avec la meilleure bonne grâce.

La réouverture du Châtelet (fermé depuis 
hier, sur la dernière représentation d'opéra 
russe) aura lieu le 6 août par une belle re­
prise de Michel Strogolf. A l'occasion de cette 
reprise, M. Fontanes a voulu que le matériel 
fût complètement refait, et c’est dans des dé­
cors et nos costumes entièrement neuffs que 
les héros de l’amusante pièce en dérouleront 
lés péripéties.

--------- »|«------- —
Phénomène digne de remarque : les re­

cettes à'Arsène Lupin, k l’Athénée, sont, après
la. 200', sensiblement supérieures à celles 
(pourtant si belles) qui ont suivi la 100'. 
C’est .assez dire la vogue de cette comédie 
qui restera comme le modèle des pièces poli­
cières.' -----------»|«----------
■ Nous avons reçu de M. Emile Blavet la 

lettre suivante ;
18 juin.

Mon cher ami,
.i'»jOn a annôn-cé que- mes amis « Gustave-Gui- 
cliesi-atiP'.-B.iGhcusi préparent, pour, lai saison 
prochaine une comédie iniitulée la Princesse 
rouge».

Or, ce,titre est celui d’un roman que j ’ai publié 
jadis dans le Voltaire et qu’ont reproduit un 
mniid nombre de journaux de province et de 
l’étranger.

En outre, Théodore Henry, le distingué prési­
dent du Syndicat des auteurs dramatiques, -a 
tiré de ce roman, et sous le même titre, un grand 
dranie qu’il compte faire représenter aussi lasa i- 
sp,n prodh^ine.
--^a-ferait beaucoup de Princesse rouge à la 

fois sur les colonnes Picard, et il suffira de si­
gnaler le. fait à mes amis Gustave Guiches et P.-B. 
Gheusi pour qu'ils donnent à  leur héroïne une 
robe d'une autre couleur.

■Rèmercieménls et cordialités.
Emile Bl.-vvet.

Sans pouvoir encore, en raison de son très 
grand succès, et des recettes superbes qu’il 
réalise, fixer la date de la clôture annuelle 
du théâtre des Capucines, jM. Berthez ne sau­
rait, toutefois, perdre de vue que nous voici 
à''l’époViue du départ on villégiature de l’élé-' 
gant public de son théâtre.
.;Que ceux qui veulent voir encore Mlle 

Louise Bàlthy dans Pari-Sport, l’amusante 
revue où foriginale artiste prodigue toute 
la. fantaisie de son talent, se hâtent donc 
d’aller l'applaudir avant que les Capucines 
terminent leur saison.

Au théâtre du Grand-Guignol, un drame 
sobre, rapide et violent, fertile en coups de 
théâtre, remarquable par l’étrangeté du dé­
nouement, vient encore de corser le spectacle. 
Ce dramci, le Testament, de M. T’ierrc Pointu, 
est tout à fait dans la note réaliste et brutale 
qui a fait le succès du Grand-Guignol et qui 
constitue son originalité et comme sa mar­
que spéciale.
. Cette, nouvelle pièce figurera à la mati- 

'née' de demain. Le programme comprendra 
également toutes les autres pièces du pro­
gramme-actuel.

Le comité do l’Association des artistes dra­
matiques nous prie do rappeler aux inté­
ressés quele dernier délai avant les radiations 
pour retard dans le paiement des cotisations 
c.xpirc le 1®*' juillet prochain.

--  —--- -
.Mlle Bôsalia Lambrecht chantera, ce soir,

Ïïour la dernière fois, au Trianon-Lyrique, 
e rôle'de Bettina, dans la Mascotte.

1\L Ad. Candc vient d’engager, pour la 
saison prochaine du théâtre Michel â Saint- 
Pétersbourg, Mlle Juanita de Frézia. La 
charmante artiste, si remarquée au cours de 
la tournée qu’elle lit dans l’.-\mérique du Sud, 
avec Mlle Marthe Brandès et 1\[. do Féraudy, 
a été engagée â do très brillantes conditions, 
et M. Ad. Candô lui réserve dos rôles impor­
tants, f(ui mettront tout â fait on lumière les 
]U’ogrés et les qualités de cette artiste do 
valeur.. . -----------•!.-----------

i)e CoDlrexévillc :
.Les représentations du CJasino, très cou­

rues, obtiennent le plus vif succès, tant par 
le choix des pièces que par la qualité de 1 in- 
lerprétation qui est tout à fait supérieure. 
C est ainsi que M. Mauloy vient de jouer la 
Souris et Main (laur.he l'cmarqualilement. Le 
brillant artiste du théâtre Michel et du Vau­
deville a étélonguementapplaudi et vivement 
félicité. Dans la Souris, ISIllc Maroussia Des- 
trellc apportait au- rôle de Clotilde une inter­
prétation d'une originalité charmante : le 
public lui a également fait fête.'• ----- . J , ----------------------
■ Lieux pièces inédites figureront au pro­

gramme des fêtes du Théâtre antique d’ü- 
range. Ce sont deux tragédies en trois actes 
el'.én vers : J'irynna, de M. Louis Payen ; 
Aplçjne e t ' Cléopâtre, d’après i^hakspeare, 
par M. Elzéard Rougier. I.e .programme se 
trouvera donc établi comme il suit :

Siuuedi 7 août, Bérénice et Krynnn.
1 liniaiiche'^ août, Antoine et Cléépàtrc et 

An l i 1/0)1 r.
I.undi '.t août, la, Fille de Boland.
Principaux interprètes ; Mmes Barlol, S.-

Weber, Madeleine Roch, MM. Mounet-Sully 
et Paul Mounet.

De Lisbonne, on nous apprend que le vi­
comte de Braga, le direoleur du théâtre Dona- 
Amêlia, « le grand imprésario » si favorable­
ment connu du monde des théâtres â Paris, 
vient do subir une grave opération.

L'opération a admirablement réussi et 
après deux journées de vives inquiétudes, le 
malade est entré en convales.cciicc. Le roi 
don Manuel et la reine Améhc ont fait pren­
dre â plusieurs reprises des nouvelles du 
vicomte do Braga â qui arrivent de toutes 
]tarts dos témoignages de synipathie. A notre 
tour, nous adressons au «grand imprésario » 
nos meilleurs vœux do prompte et définitive 
guérison.

Serge Basset.

sp e g t a g le{ ^ n cer ts
AU NOUVEAU-CIRQUE : F o o ltit rcscr- 

vislCf fantaisie comique et nautique. — Déci 
dément M, Debray ne cesse de vaincre, c'est 
pourquoi je ne cesîsc d’écrire. En effet fliabilc 
directeur du Nouveau-Cirque vient • encore 
d'enregistrer un nouveau et franc succès avec 
P oottit réserviste, une pièce follement amu­
sante qui fera, certainement, tout fété, la joie 
des grands et des petits habitués du coquet 
petit hippodrome de la rue Saint-Honoré.

Jamais Foottit, le ci’ffébre comédien-clown, 
ne nous est apparu plus drôlement et plus 
artistement fantaisiste que dans-cette'pièce, 
spécialement faiU; pour lui, et dans laquelle il 
prodigue, de façon extraordinaire, toutes les 
ressources de son talent, si original, si varié, 
si gai.

Que dire des excellents artistes, clowns, 
acrobates qui l'entourent : Chauveau, aimable 
et correct ; Chocolat, impayable de cocasse­
rie ; le long Lecourt et le cavalièr nain confon­
dus par l’officier de recrutement, Averino en 
ré.serviste gommeux, les Albano, toujours 
pleins de verve, Babylas, les fils Foottit, etc.

Des scènes épiques, comme la corvée de 
quartier, la visite du major, la leçon d’équita­
tion, ont div(?rti la salle au delà de- toute 
expression. Sans compter les exquis ballets, 
réglés par M. Fouilloux et l’apotbéose sensa­
tionnelle longuement applaudie : Les grandes 
eaux luminèuscs du Nouveau Cirque !

.■\joutons que cette désopilante pantomime 
est précédée de nombreux numéros intéres­
sants qui complètent un programme parfait.

F o o ttit réserviste va faire au brillant régi­
ment que commande M. Debray un stage de 
cent jours au moins.

A L’ALCAZAR D’ÉTÉ : la Revue de VA... 
E..., en deux actes et vingt-deux tableaux, 
de P.-L. Fiers (;t Eugène Héros. —  Combien 
elle nous parait lointaine l'époque de la. « cor­
beille w, symbole du café chantant, évoquée 
par P. L. Fiers et Eugène Héros, dans un 
des tableaux de leur charmante revue. De nos 
jours, il faut, dans un cadre de verdure, 
endiamante de perles lumineuses, un liixe 
éblouissant, une mise en scène grandiose, 
une interprétation unique... Aussi faut-il ad­
mirer l’audacieux qui risque des centaines de 
mille francs pour une saison d’été, qui dure 
quatre mois et est souvent gâtée par la 
rigueur de la température.

Cet extraordinaire sacrifice, l’Alcazar n’a 
pas hésité à l’accomplir. Jamais nous n'ayons 
vu dans un concert estival pareil déploiement 
de richesses. On est ébloui, fasciné, car, dans 
la douce fraîcheur des Champs-Elysées, sous 
les verts feuillages, les ors des' costumes et 
des paysages ressortent davantage' encore.

Mais, été comme hiver, il faut de l’es­
prit... P.-L. l'iers et Eugène Héros en sont 
pétris. Dirigeant vers une orientation nouvelle 
la pièce d’actualité, ils nous ont donne hier 
soir une œuvre. gaie, pimpante, spirituelle, 
jolie... Oii-épuiserait le répertoire de qualifi­
catifs du soiriste lc-*plùs éfodit; - ■

La Revue de VA... /;..., c’est le Vrai Ij'pe de 
la Revue telle que nous l’aimons. Elle est 
animée d.e cet éclectisme charmant qui fait le 
succès du genre. C’est un voyage à travers 
l’actualité., semé d'imprévus .divertissements 
et de vrai comique.

Et, tout en faisant défiler d’une façon aris- 
lophancsque les ridicules de notre époque, la 
Revue sait évoquer les souvenirs d'autrefois : 
"Voici les Champs-Elysées sous le DirectoirCj 
la- place du Carrousel, -les- chefs-^d’œuvrfe- 
des maitres, Menessier, qui s’est surpassé,- et 
au.ssi le costumier à qui l’on doit sa bonne 
part d’éloges.

Pour conduire avec autorité tant d’actua­
lités, il fallait Mlle Lina Ruby, commére 
gracieuse et bien chantante, dont le succès 
personnel a été considérable, et Elynett, 
compère comme nous en voyons rarement. 
Mary Perret a de la voix ; elle sait jouer 
la comédie ; elle danse et, ce qui ne gâte 
rien, c’est une des belles actrices de "Pa­
ris. Puis Merville, brune et opulente ar­
tiste à l’organe vibrant ; Yvonne Yma, dont 
la voix bien timbrée fait sensation ; Bréville, 
si divertissante en chanteuse de caf’-conc’ 
d’antan ; Savelli, un nom à retenir ; Geno 
Perret, Yvonne Printemps, Norali, Lyons, 
Féria, Timmy, Diamant, ctc.  ̂ etc. •

Côté masculin : D’abord Maurel, dont le 
comique solide et expérimenté fait merveille 
en même temps que triomphe la verve-fantai­
siste de. Drancm. La scène où ces deux excel­
lents artistes se trouvent réunis a follement 
-diverti. A côté d’eux, Strack, Resse, Paul 
Làck, Jean Rhinc ont fait d'heureuses créa- 
ti-ons. Naturellement il y a des Anglaises 
(P.-I^. L'iers les affectionne particuliérement ; 
c’est lui qui a introduit le genre en France), 
mais des Anglaises, comme ils- n’éii ont pas 
on A.ngleterrc, vous pouvez en être sûrs... Et 
puis en Angleterre ils h’ont pas non plus 
Berctta, maestro de valeur ; Pomé, chorégra­
phe de mérite ; Paul Febvre, administi-ateur 
de scène modèle, qui ont contribué à organi­
ser ce grand et légitime succès. Et,comme le 
disait Maurel on sortant de la première :

— Dranem,Ménessier, le costumier, et peut- 
être Maurel lui-même ont quelque talent. Mais, 
croyez-moi,ce talent devient presque du génie, 
sans qu’ils, y aient-aucun mérite, quand ils 
travaillent pour P.-L. Fiers et Eugène Héros.

Aujourd’hui :
Do l l â O  heures, au Jardin - d’acclimata­

tion : « le Royaume de Lilliput » (dÜU nains 
dans leur ville naine). Térésa, la voyante 
naine. Attractions diverses.

Ce soir :
A l'Olympia, â 8 h. 1 /2, Paris-Singeries, 

revue à grand spectacle en 1<S tableaux do MM. 
Max Dearly et Maurice M illot(le Pays des 
singes, Match d'un train et d'une auto, le 
Palaisdos contes).Miss Elhcl Lovey,princesse 
Baratolï, Agoust, Baltha, .etc., "etc., MM. 
Darcet, Resse, Dan vers, Pgrtal, ct,..« M. et 
IMme X...,cn cab, â bicyclette et à tandenl », 
lhe event of the séason; sônorita Navarro. 
Le Prince Dollar, nouveau ballet ; Mlle 
Lucy Bclly, les Éparkling Girls. Partie d'at­
tractions.

— A\i théâtre Marigny. à 8 heurés, la Revue 
de Marigny (tTcrmaine Gallois, M.-T. Berka, 
Dclmarês, Gabin, Max-Morel). Migs Babel, 
les 8 Kauti'maiin.

— An Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, première 
représentation do Fooltit réserviste, fantaisie 
comique et nautique, avec les nQuvcllcs 
grandes eaux.

— A la « I.,une Rpusse », 80, boulevard de 
Clichy .(téléph. 5S7.4S) (direction Bonnaud- 
Blès),â 9 h .-1/2: Chacun sa bnlLc, i-eync en un 
acte et en vers, d e Do m i n i que Bo n n au d ,e t N u.ma 
Blés.-jouée, par Lucy Pezet, Antoine l.auff, 
(’reôrges Cliarton, èic. L’Epopée, Caran 
d'.àche, présentée par Numa lilès; les chan­
sonniers Dominique Bonnaud, Paul Weil, 
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvres.

Aux AuibassMil''Ui’.s. ce soir, la R'rne tics 
.\))ihu.ss., de MM. Wiliu'cl et. )îmivmv. inlu; 
Sou coinplèlc, RculrOc de ^io-

riccy qui interprétera les rôles do : René, 
Ravioni et de Peter. Scène nouvelle avec 
Vilbort qt Gahy Deslys.

Ce soir, êgalèmcnt, débuts de la charmante 
dive.ttc Suzanne Chevalier.

Au Jardin de Paris.
Comme tous les ans, â l’occasion du Grand 

Steeple, le Jardin de Paris donnera demain 
soir dimanche une grande fête do nuit avec 
un superbe feu d’arîifice.

(.;etto fête, si éminemment parisienne et 
qui est toujours le rendez-vous habituel de 
toutes les notabilités et do toutes les élé 
gançes, s'annonce des plus brillantes et rien 
n’a été négligé pour eu augmenter l’attrait. 
-\u nouveau spectacle, composé d’attractions 
de la plus amusante diversité et qui a obtenu 
le succès le plus vif et le plus mérité, vien­
dront s'ajouter des surprises quq contribue­
ront encore â l’éclat de la belle feto de nuit 
qui aura lieu demain au Jardin de Paris.

----------------- . i . -----------------

l.a « Haison r- ŝso » continue.
Fursy ((ui encaisse des maximums impo­

sants a le sourire le plus largo qui se puisse 
rêver.

Son public s'amuse, ses artistes ont un 
succès fou, que lui faut-il de plus?

I,a « Saison rosse » continue !

L’iicurcux directeur de la Boite à Fursy 
nous prie d'aflirmer une fois de plus, qu’en 
Itrenant la direction de la Scala, il ne_ songe 
nulleincnt â abandonner son joyeux établis­
sement dé la rue Pigalle.

Fursy « dirigera » boulevard de Strasbourg 
et « chantera » à. Montmariro.

Voilà, une fois pour toutes, les choses 
mises au point.

Chez Medrano,. ce soir, débuts de miss 
Wckita, gymnaste contorsionniste. On ap- 
pkiudit beaucoup Cayroli's, qui tient en équi­
libre sur le nez nne- collection -de lampes à 
incandescence ((ui s'illuminent pendant qu'il 
gravit les degrés d'une échelle: Koday et 
Godoyou, dans leurs exercices japonais; miss 
AVilsôn, l'éléganle trapéziste, et les clowns 
Antonett et GrorclQ si parfaits musiciens; 
Tonitoft' et Ceyrillo,-Fidel et autres augustes 
de chez Boum-Boum..

liemain dimanche, matinée â 2 h. 1 /2, au 
cirque IMedrano. (Téléph. 2-10-65.)

•1»
■Au musée Grevin, le cinématographe pre- 

se'nte on ce moment un intérêt tout â fait 
extraordinaire ; c'est ainsi qu'on voit figurer 
an programme une « Corrida à Mexico » 
d'une réalité émouvante, le « Vol du mono­
plan .UHoineHc», piloté par M. Latham au 
camp de- Châlons, et beaucoup d’autres su­
jets choisis avec un soin minutieux.

Quant âu Palais des IMirages, il est toujours 
cm’ahi ; le succès de ce spectacle incompa­
rable ne SC dément pas. un seul jour.

-------------------------
Ce soir, au Bal Tabarin, grande fête cos­

mopolite, danses nouvelles par les Eight 
Cherry's, farandole des Nations, cortège et 
défilé. ______

GOURRÏER MÜSÎGAL
Programme du concert qui sera donné au 

Jardin d’acclimatation, demain dimanche, 
â 8 heures, en plein air, au kiosque de la 
musique :

Tn (lie Paru, marche (G. Gourdin) ; Mathildes, 
valse (C. Bourdeau); Içs. Joyeuse.'/-.Gommères, 
ouverture (Nicolaï ; Sérrénade enfantine  (Bon­
naud) ; Samson e.l. DaUla,s-é\ec\.\on (Saint-Saüns); 
l’Entrée des Gtadialenrs (PTicik) ; le Dieu cl la 
Bayadere, ouverture 'Auber) : Récit et polonaise 
pour olariiielte (Weber), par M. Paradis, de 
l'Opéra ; .4/da. sélection (Verdi) ; Frais Sourire, 
polka (Sellcnick). • "

Alfred, Delilxa.

LES GRANDES VENTES
Quelques prix d’hier dans les ventes qui se 

sont faites. M® Baudoin-à obtenu pour une 
rivière composée de trente-six, chàtons enri­
chis, de.brilian.ts, 35, }35 francs ; et M* Lair- 
DubreuLl a adj-ugé 30,000 francs un beau tapis 
de Perse du quinziéme siècle,

- -R-y eut jeudi une vacation Sardou^ à Marly- 
Ic-Rôii En voici le résultat :
-N" 1. Quatre ba.s-rclicfs on pierre sculptée, de 

travail vénitien de la lin du seizième siècle et du 
commencement du dix-sc))tièmc siècle, 420 fr. ; 
n“ 2. Frises en .pierre sculptéQ, fin du seizième 
siècle (provenant du château des Tuileries;,'.‘505 
francs : n? .3, Gros mascai-on en jùerre du dix- 
seplième siècle, 290 fr.; n° 4, Deux chapiteaux de 
l)iIastios eu pierre de la fin du seizième siècle 
(provenant du château des Tuileries), 505 fr. ;

8, Statuclle d'enfant on terre cuite peinte, 
6,150 fr.; n® 9. Moulages en plâtre de bas-rcliei’s 
a.v-antorné l'ancien château de Meudon, 460 fr.; 
n’® 10, Grand bas-relief en fonte, 1,900 fr.: n®ll. 
Important treillage du dix-huitième siècle, 4.500 
fr.ancs: n® 12, Porte-'cochère du dix-septième 
siècle, 900 fr.; i r  K5, Rampe d'escalier en fer 
foi’gc, du dix.-scptièrne siècle, 1,520 francs.

'Valemont.

L ia  V i e  S p o r t i v e
LES COURSES

COUIlSIoS A MAlSONS-LAFflTTE
- Comme avant-hier, le temps s’est arrangé 

vers une heure et la réunion a bénéficié d’un 
bel après-midi. Les courses ont été intéres­
santes. Duc d’Ay^c se fait peu â peu : il a 
enlevé facilement le prix de Mary sur Made- 
nmiscllo. Bon,, qui a paru avoir la course â 
sa mçrci jusqu'au i^oleau ordinaire. Le prix 
Flf a été gagné par Hérisson : voilà le che­
val do M. Lieux devenu le faA'ori do la 
Grande Course de Haies.

On continue â s'cnti.etonir beaucoup dans 
les milieux sportifs de l'entente des Boeiétés 
de courses parisieniies eu vue d'une organi­
sation du pari liiutuél en compte courant.

Dans une réunion de son comité, la Société 
d’Encouragement a autorisé scs cominis- 
isaires « à examiner, d'accord avec les repré- 
isenlants des autres Sociétés de courses pari- 
isieunps', s'il serait ])Gssiblc d’organiser ce 
:n.Quvcau service sur tous les hippodromes do 
ila région. »
! •
' 'Prix de Corheil (8,000 fr., j,2(X) m.). — 
J. Diamàntino, â M. Isaac Attias (J.-H. Bon- 
iKon); 2, Casns Bclli 11, â M. O. Smets (A. 
AVoodland;; 8, Hawai H, â lil. Michel Lazard 
1(J. Çhild.s) (1 longueur, l/'3 longueur).
_ Non l'ilacés : Gos, Triple Rang, Marotte, 

Clièvre Hoche. Tit Bits, Biala, Le Lion d'Or.
T’âri mutuel â lu fr. : Gagnant, 46 fr. 50. 

Blacés :. Diainantine, 16 fr.; Casus Belli II, 
2-4 Ir.; Hawaï H, 28 fr. .ôO.

Prix de ta Marinière (5,000 fr., 2,200 m.).' 
— 1, Relus, â M. Michel Eplirussi-(A.-C. Tay­
lor) ;'2. Caiii Comba. au baron de Rothschiid 
(M. Henry); 8, Kumamoto, au baroii M.de 
Rothscluld (Rarat) (1 longueur, 8'4 de lon­
gueur).

Non placés : IMargarito, Pcrnambouc.
, Pari mutuel à lO fr. Gagnant, 22 fr. Pla­
cés: Relus,-J 4 Ir. 50 ; Cani Comba, 85 fr. ,50.

Prix de Purt-Marly (LPOOfr.,. 1,000 m.h —
1, Arc d'Or, à .M. liarissen.s (.4. Mac Iritvre) ;
2, SoulctinTl, â M. E. Teisset (Halse,y);8, 
Contrôleur, â /M. li. Bally (J. tlhilds) (tête, -4 
longueurs).

Non ])!aeés : Derviche, I.aocoon, TiC Guide, 
l ’rbse, .li'tiiUni’ri, HarniDiiio, Caji.ilenr, Clia- 
iraiiiieuL Manchiil, Ai-ùbre, I,a.veniédt', La-- 
Jiieuiii;. ithiiqiie.Tiaimipo,- Cruate, IL'eln.'C. ». 

Pari ihuluel à io fr. ; Gugiiaiil, 580 fr.

Placés : .\rc d'Or, 120 fr. 50; Souletin H, 
80 fr. ; Contrôleur, 25 fr. 5<.).

Prix.de Mary (5,000 fr., 1,800 m.). — L Duc 
d'AlliP, â M. Jean Joubert (G. Bavlholonrew) ; 
2, Mademoiselle, Bon, â Mme N.'-G. Chere- 
mclefi' iCli.Childs); 3, Pennsylvania, au comte 
P, de Baint-Phalle (Sliarpe) (3 longueurs, 
5 longueurs).

Non placés : Blé d'Or. Janus, Chamboranl, 
Kaama, Biscotte, Le Loupiot, Don Juan, 
Chemisette H, Chambcr’s Maid, Sequence, 
Prestigieuse.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 62 fr. 50. 
Placés : Duc d’Albc, 16 fr. .50 ; IMademoiscllc 
Bon, 12 fr.; Pennsylvania, 28 fr. 50.

Prix E tf (15,000 fr., 8,5(X) m.). — 1, Héris- 
tion, à M. J. J^ieux (Hobbs); 2, Ulysse, au 
marquis de Ganuy (Curry) ; 8, Sainte Li- 
vrade, â Mme Cl. Procureur (Ch. Childs) (i 
lougueyr et demie, courte tête).

Non'placés: Bucliard, Weber II, Betlisaïda, 
Elysée, Rouge Gorge, Cappicllo, Morning 
Uall, Dona Sol, Cavalairc, Ange Blond.

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 52 fr. 50. 
Placés : Hérisson, 92 fr.; Ulysse, 85 fr. 50; 
Sainte-Livrado, 26 fr. 50.

Prix de Courleilics (5,000 fr,, 1,000 m.). — 
1, Beau Môme, â M. X. Balli (Hobbs); 2, Tau- 
pin, â M. Edmond Blanc (G. Bartholomcw) ; 
8, Cortado, â M. E. L'ischhof (J. Childs) 
(0/4 de longueur, 1/2 longueur).

Non placés : Durfort, Val more. Persil, 
Bourdon.
; Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 59 fr. 50. 

Placés .; Beau )Môiuc, 2i fr. ; Taupin, 28 fr.

. On télégraphie de Londres que le cheval 
Rayardo, qui devait courir dans le Grand 
Prix de Paris, ne courra pas. .

_____ Ajax.

TIR
Au cercle du Bois-de-Boulogne

et au club « le Pistolet »
Le prix des Lilas, tiré au stand de la pe­

louse de Madrid, a été gagné par IM. W.-P. 
Thompson, qui a abattu 18 oiseaux sur 18.

M. G. Pcllerin, avec 17 sur 18, s’est classé 
deuxième.

Enfin I\1M. Thonier et ^I. de Lunden ont 
l>ris la troisième place avec 16 sur 17chacun.

■Ont pris part au prix : MM. le baron d'O- 
yosdy-, Mouton, IMaze-Sencier, do Prêt, le 
comte do Kenesse, A. ’Thonicr, le marquis 
Spiiiula, B. de Barbarin, G. Lawton, Henriet, 
(..’arapano, Salvago, Journu, le baron de îMont- 
pcllier, C. Robinson, de Laborderie, le baron 
de Tavernost, II. Merlin, L. de Lunden, le 
chevalier David, G. lioste, Duchan, le comte 
do Castillcja, le vicomte de Paris, le comte 
de Gramedo, Crotto, Forismorc, Van der 
Burch, Raincy, le prince de Chimay, Saavc- 
dra, Arab, etc"

IjOs oiseaux ont donné, comme toujours, 
pleine satisfaction aux sliootcrs.

île'*'5!;
A la dernière réunion du « Pistolet », on a 

tiré le prix ofi’crt par ]M. le marquis de Cré- 
qui-Montfort. Le tir a eu lieu sur but mobile.

Voici les résultats : 1, le comte de Castol- 
bajac, 4 sur 4; 2, le marquis d’Imécourt, 
8- sur 4; 3, le baron A. do Schonen ; 4, le 
comte de Lambertyc.
...La poule au pistolet a été gagnée par IM. G. 

Vallée ; celle au revolver, par le baron de
Schonen et AL Alarey. 
•)b
-J7

Paul Manoury.

AUTOMOBILISME
La Cçupe des Voiturettes. —  Le Code de la Route. 

La Coupe du prince Henri de Prusse.
Aujourd’hui,premièreopération de laCoupe 

dcsA’oiturettes, qui,organisée par VAuto, sera 
courue domain dimanche sur le circuit de 
Bouloguc-bur-AIer.
. liKiOs concuiTeats prenant part à l’éprcuvo 
seront pesés â partir de meuf heures du 
matin.-

Onze marques française, anglaise, belge et 
espagnole participeront, rappelons-le, â l’é­
preuve. Les voitures seront, pour la France, 
peintes en bleu ; pour l’Angleterre, peintes 
oua’ouge ; pour la Belgique, en jaune ; pour 
l’Espagne, en jaune, roues rouges.
■ Xés tribunes du circuit de Boulogne sont 

situées aux portes do la ville,
A l’occasion de l’épreuve, la Compagnie du 

Nord a organisé dos trains spéciaux qui par­
tiront aux heures suivantes :

.A l'aller : cette nuit, â minuit 8, pour arri­
ver à 5 h. 80 du matin demain dimanche, â 
Boulogne, juste à temps pour assister au-dé­
part de l'éprouve.
, Pour le retour : à 5 b. 32 de Tapres-midi 

pour arriver à Paris â -10 h. 15 du soir, et à 
8.h-.-34 soir pour arriver à minuit 46.

!iJeudi, la commission nomiuée par AI. L. 
Bartliou, ministre des travaux publics, pour 
l’élaboration du Code de la route, s’est réunie 
au ministère des travaux publics.

. ¥ *
La Coupe du prince Henri de Prusse a 

pvis' fin hier; Oü concurronfs sur 108, qui 
s'étalent mis en ligne au départ, ont heureu­
sement supporté les étapes de l’épreuve.

Los voitures Charron sont colles qui tien­
nent le mieux la route et ofi'rent le plus de 
s’écu'ritc) Ce sont les plus simples et les plus 
faciles â conduire.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux.

..Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou â la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et C", 45, avenue de la 
Grande-.Arméo, Paris. (Conditions spéciales 
pouf soirées çt champs de courses.)

* *
■ La maison Outhenin-Chalandre (Gaëtan de 

Knyû’, directeur), -4, rue de Chartres, à 
Neullly-.sur-Scine, est mieux placée que 
li'importc laquelle pour pouvoir livrer vite et 
bien les'chàssis ou les voitures Panbard et 
] ,cvassor, modèle 1909. S'y adresser, c’est mé­
nager scs intérêts les )>lus directs.

■ Allez 49, ,ruc de Villicrs, à Nouilly-sur- 
Selnc, âTa succursale des usines Léon Bollée 
du Mans. Vous y verrez les merveilles de 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si,justement réputés dans le monde entier.

Généralement les châssis légers de 12 â 
15 HP, 4 cylindres, qiii sont si recherchés on 
ce moment, sont trop courts pour recevoir 
une caiTossorio confortable. La Société Lor- 
raine-Dielricli a établi les siens avec 2 m. 4.ô 
do place disponible, c’est-à-dire do quoi 
jtrausporlcr 6 personnes au besoin.

AVIATION
Le Prix La Gatinerie. - Inauguration d’un aéro­

drome. —  Les fêtes de Dayton. —  A la Ligue 
aérienne.
La commission mixte aérienne vient d'ar­

rêter le règlement du nouveau prix créé 
par le Ivaron de la Gatinerie, 2,.500 francs, 
<(ui seront attribués à l’aviateur qui, dans 
le temps le plus court, aura parcouru deux 
tours do la piste de Savigny-sur-Orge, soit 
8,000 mètres au-dessus d’une ligne de l)al- 
lonnets placôs'â quinze mètres de'hauteur.

Demain dimanche, la Ligue méridionale 
aérienne de rAéro-Club du S. O. inaugurera 
l'aérodrome de la Croix-d'Hins, près de Bor­
deaux.

. ‘K f.•ï» «L

l.a I.igue nationale aérienne vient do ré- 
sei-yer trnis di'sprix de 1,00(1 francs duiit elle 
iliS)i(.rse, pour les iiérscimies qui auront appris 
ù desiélèves do' nulroualilè française à cou- 
duire uu ajipurcil U'aviaUou.

Ces prix sont ceux deAl.AlbertConibe- 
Saint-AJacary, de Aime Hector Passéga et du 
journal VEclair.

Jeudi on commence, à . Dayton, Ic.s fêtes 
organisées en l’honneur des frères Wright. 
Les deux frères, qui ont suivi un défilé â 
travers la ville, ont été l’objet d'ovations 
enthousiastes.

Les membres delà Ligue nationale aérienne 
pourront désormais entrer aux conditions 
snivantes sur l’aérodrome de Port-Aviation : 
graluitement sur la pelouse et ii demi-tarif 
aux tribunes et au pavillon.

AÉRONAUTIQUE
Le premier brevet féminin de pilote aéronaute. 

—  La Coupe Gordon-Bennett.

Le comité do r.'Véro-Club do France vient 
de délivrer son premier brevet féminin de pi­
lote aéronaute. (Test Aime Surcouf, prési­
dente de la « Stella » — clic a déjà à son actif 
28 ascensions, dont celle accomplie mercredi 
dernier — qui est titulaire de ce brevet.
■ ***
Représenteront la France dans la Coupe

«Tordon-BenneTt : MM. Alaurice Bienaimé, 
Emile Duboimet et Alfred Leblanc.

De Saint-Pétersbourg :
« Trois membres de l’Aéro-Club do Saint- 

Pétersbourg, le comte Ilostovlsoff, secrétaire 
personnel de l'Impératrice, l’ingénieur Palys- 
line, avec sa femme et le lieutenant Germain, 
qui pilotait, firent hier une ascension en 
aérostat libre.

» Lue avarie subito j)réoipita l'aérostat 
d'une hauteur verfigiueuso. AI. Palystinc et 
le comte Rostovtsofi’ ont été tués sur le coup. 
Aime Palyslino et le lieutenant Germain sont 
mortellement blessés. »

NATATION
La traversée de la Manche

Wolfi'o tentera do tra- 
dc South Eorcland à Dou-

nageur JabezLe
verser la Alanchc 
vres le 9 juillet.

PELOTE BASQUE
Au fronton Blneau

Demain dimanche, Chiquito do Cambo, 
secondé par Garibaldi, jouera au fronton 
Blneau à deux contre l’équipe à trois, com­
posée de Goni, Gensol et Landa.

Frantz-Reichel.

U ne  è r e  nou velle
s’ouvrira pour tous ceux 
qui prendront l'habitude do 
faire chaque jour usagm do 
rOcloI, ce dontil'rico délicat 
ot efficaco qui protège les 
d en ts  contre la c a rie .

m o n  FQÜOÊRE ROYALE lonorL

LE PARFUMoeuOAMEENNOIRiE'nmc

Petites Annonces
Ixi L igne— ............. ................... .......... . 6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent: 
i°V Industrie  et les F'o)ids de cc..<,merce;
2° Les Occasions, l'Enseignsment, les Emplois 

et les Gens de maison;
30 Les Locations;
4® Les Pensions hourqeoises.

La Ligne a trente-six lettres

PiaiSIRS PARISIENS

CLOTURE ANNUELLE : Odéon, Renaissance, 
Théâtre Réjane, Bontïes-Parisiens. Châtelet, 
C-luny, Théâtre Mevisto, Théâtre Molière.

Programme des Théâtres

.M ATIN EES .
rrlIE.W RE DES ARTS. — 2 h. 1/2. — Répétition 
1 générale de : Caste; Vicomte Persanne, valet 

de chainl)re.

SO IREE

IPER.-V (Tel. 231.53). 
gala.

8 h. 3/4, — Soirée do 

Demain : Relâche.

t FRANÇAIS (Tél. 102.23). — S h. 1/2. — La Ren- 
' contre. ,

Ui manche : Le Foyer.____________ ,

0PER.\-COMIQUE (Tél. 416.55). — 8 h. 0/0. — 
. La Flûte enchantée.

Dimanche : Manon.

IUIEATRE SARAH-BERNIIARDT (Tél. 274.23). 
— 8 h. 1/2. — La Sorcière.

/AUDEVILLE (Tél. 102,09). 
' Pan.

S h. 3/4. — Peter

l'ARIETES (Tél. 410.50). — 8 h. 1/2. — Un Man 
I trop malin ; à 9 h. : le Pœi.

jVOUVEAUTES (Tél. 
[\ Moins cinq !

102.51). - -  8 h. 3/4.

Il)ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). -  —
La Pierre de lune.

TjlHEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE 
1 (Tél. 129.09). -  Relâche.
(lYMNASËTrél. 102.65). — 9 h. 0,0. — L’Ane de 
U Buridan.
riTIEÂTRE ANTOINE (Tél. 436.33).. — 8 h. 1/2: 
I Occupe-toi d'.Amélic.
rifilEATRE MICHEL, .38 et 40, rue des Mathurins. 
I  (Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — Effets d’optique ; 

le Premier Pas ; les Deux Courtisanes; la Cloison..
~LA IS-R O Y A L (Tél. 102.50). — 8 h. 3/4. — 

Monsieur Zéro.
, THENEE (Tél. 2S2.2:j). — 8“iîTl/4. — Un Ma- 
i l iage à Londres ; Arsène Lupin.

P
tfilEATRE APOLLO (Tél. 272.21). -  8 h. 3/4. -  

La 5*euvo joyeuse.
MBIGU (Tél. 436.31). 

i malgré lui.
•8 h. 1/2. — Champignol

IfilEATRE DES ARTS (Tél. 586.0.3). — 9 h. 0/0. — 
Caste; Vicomte Parsanne, valet de chambre. 
Danses classiques.

t'uiAND-GUIGNOL (Tél. 228.24).— 9 ^ . - Le Testa- 
I mont ; la Grande Mort ; le Bec de gaz; Depuis 

six mois; le Jeu do l’aiiiour et des bcau.v-arts ; 
le Délégué de la 3® section.

/CAPUCINES rrél. 156.40). — 9 h. Ü/0. — Pari 
Sport; Petite tâche ; Y a unq suite.

Fj’OLlES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). -  8 h. 1/2. 
La Femme do l'eu.

(lOMEDlE ROYALE. 25, r. Caumartin (Tél.307.36). 
1 0 11. — La Solution élégante ; Gontran dé­

ménage ; Un petit trou pas cher; la Vierge 
du Forum ; les Dessous indiscrets.

TRL\NON-LVr IQUE.---8 hTl72. — La MascoTtT..
EJAZET (Tél. 274.91). — 8 h. 1/2. — L’Enfant 

de ma soeur.D
>.A1LLARD. ~  Souim-:rs londoniens 6 shillings. 

Tfies vend. Soupers-Galas des habits decoulL

Exposition
il A T 'èi’i'U’cz à 10 il. 4'igUez la P einture. 
nA LiU lN  Déjeunez au Bukket, à midi. Vi.sitez 
G<* Palais la Sculpture. Thé élégant à 4 heures.

Spectacles, Plaisirs du jour.

lilOL _ 
de la salle.

Clôture annuelle 
^ iT E lIilli pour reconstruction 
Réouverture le. P^ .'ieptembre.

(T.244.68). 8'’1,2. Paris-Singeries,
, J 1 iVl r  1 A. rev. à g<i s pect. de Max Dearly et 

Teleph. 244.08 Millot :Eth. Levey, P̂ si'-Baratoff, 
HT YAIPT A Navarro, etc. M, et Mme A'... ; te 
"•LJ J. M l lA  PrinceDoltar.nouv. ballet..'4tt®”*
I l  A P T P \T V  La Revue de Màrigny.Za...ilia.h\. 
l î lA r i iu lN  X M“>®sGallois,Berka,Delrnarès.M.M. 
Gabin, Max Morel. Miss Sabel.-Les 8 Kauffmann.
i MB.-\..S,S.\DEtiriS, (Tél.24-4.84). — CÔncert-Resti. 
A — La. R ’vue des Ambass' : M M. Vilbert, Zaique, 
]\[mesGabyDeslys.CliarIo.y. Matin, jeud.dim .otïêt.

ÂLCAZAR--\Ill<5ic-Hall-Restaur.vnt (Tél. 132-47).
Ln Revue, de VA. E. : Maurel. Drancrn, L, 

Ruby. — Promenoir. — Matinées dim. et fêtes,

XARDIN..kPARIS
( oimeti-pi-nuieqade. — Cirque. — .M traetions.— 
Howliiig--AII<'\>,. — liimaiiclies et fêtes maiinéi'S.
MüULlN ROUGE (Tél. 508.03). -  Relâche.

U C n C C  E T D A I V I f ' C r  p a r f u m  d e  l a  f l e u r  nUi^C. r  n  AlllVfC. HOUBIGANT. 19. F> S'-UonorS

L i s i s d i  J u i n

SOLDES
D'ÉTÉ

A TOUS LES COMPTOIRS ■
Occasions Exceptionnelles

aft. SovlavaMI «aa 3lalS«as. fiBÊX êo» MOCM»

n  A PTQ T A IVT A (Tél. 591,82).- SM/2. -  Liieclte 
i A i \ 1 0 i A i \  A  à la caserne, opèi-i® : Jane Alba, 
Soums, Mary Hett, Dutard, Lério, Cari Star.

r i n  ,\T 17 Jardixd’Etê (T.407;60).—M^a6,//,2.' 
s J l lJ i i .L ir j  rev. : .T. Marnac, Claudius, P..-\rd(?t. G. 
Fabiani, Dorville,FredPascal,EzaBcrre,Albens,etc.

B o i t e  (Téi. 235.10). —  0 h, 1/2. - ' fursy.
A O. E. O. E., revue : Lyse Berty, J. 

I^TTPQ V  l^lêvisto aîné, Maëlec, Edmeo 
f f 'L i r i i j l  Favart, Casa, Deyrmon, Rivefs.

■ . 1 1  '    I ■ I . I ^  * 1^

LUNE ..ROUSSE, rr-; Clôture annuelle,

L" A MAISON ELECTRIQTÏE, 24, Poissonnière.
■La plus'prodigs®- créât'®» du sièolCi Service do-v 

mestiqueélectriq.(de2*'à6"etde8*>àll'').Enti‘ée.2L
GRANDS CONCERT ET CI-

MAGASINS DUFAYEL NEMATOGRAPHE
tous les-jours de 2 k. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

rgfilE ATRE GREVIN. — A 3" et à 9É — Chambre à 
fl part. A 5'' (jeudis, dim. ot fêtes), le 66; Amour 

défendu. Fauteuils.21 entrée du Musée comprise.
jVÜUVEAU CIRQUE (Tél. 241.S4). — S h. 1/2. - i  
il Attract; diverses ;.à l0’*l/2, Foottit réserviste, 
bouffonnerie liant..Mercr.jeud.dim.ctl’èt.-mat.2>'l/2i

CIRQUE MEDRANO
Attract'®»® noiiv>®s.Mat. à 2'.‘i/2, jeudis,dim. et fêtes.
pABARIN BAL. — (Tél. 267.92). — Aujourd'hui 

saaïedi : Grande fête cosmopolite.
Palais dos Mirages : le Tcni' 
pie hindou,laForétenchant.

T
USEE

TATTD FT17'ÜI?T Ouverte de lO hdum aünàla 
l U L i r l  L j l f  r  l l i l j  nuit.l®‘’éta,g.:Restaur*-bras- 
seric.Déjeuners 4f otà la carte.—Matin.dim.fèt.àS'*.

I  TTM A - P  A PI\^  Water-Chut, Scéni Railway,ri- 
L U i i  A “i  A ll lV  vière mystér»®. Roue infernale. 
J ohnstown-Fload. Enlr. H don* drdit à 1 attr. fh min.

ROY.-AUMET TT T T nnnnaa^  JARDIN n’ACCLI- 
DB L i i L L I L  U 1- MAT.\T10N,dclihà6'» 

3U0 n a in s  d a n s  le u r  v i l le  n a in e .  TuÉRiiSA la  v o y a n te .

tlNGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour, 
j Etabliss* therm al, Casino, Théâtre, Concert.

AVIS m m m
D éplacem ents e t "Villégiatures

des A bonnés du  « F ig a ro  »
m j- r  -   ̂ _------------- ;-i,p  . . - ‘ . .  r

E N  .FR.INCE

Mme Amiot, à Champrosay, par Dravcil.
Mme Philippe .-\my, au Vesinct.
Mme J. Boullant, au Mesnil-Saint-Donis.
S. A. le priiïce François-Joseph de Batténberg, 

à Bagnoles de l’Orne.
Aime Alfred Charrière, à Chamonix.
Mme Cèrfbcer, à Auxerre.
M. Duval, au Gliàte.au do Claycs, par V-Ulopfou-x. 
Mlle Gailliard, à Orly.
,M. Albert Gjandaz, à Dqrmont. . •
Mme Henri Hesiiic, à B og'M eil.............. ............
Mlle Lawton, au château de La Cruz, à Floirac. 
Mme Henry Lawton,' au château de La Cruz, à 

Floirac.
M. Le Normant du Coudray, à Pressigny, par 

Nerondes.
Aime Raoul Alallet, au château do Alontcclon, à 

Bièvres.
AI AL Paul et ATclor Alarguerittc, à Vetheuil.
AI. Emile'Morin, à ’, Eviân.
Aille Naegely, îl-Mâi'âfeiire.
Aime Léon Norlier. à Poissy.
Al. Manuel N. de Péralta, à Vichy.
Aime Placide Pcltereaü, à. Château-Renault.
AI. Gustave Piot. â Bagnoles-de-l'Orne.
AI. Sayvé, à Vittel.
Aime Soyer, à Bagnoles-de-l’Orno.
AI. Francis Taltegrai.n. à Scniis.
AI. le comte O. de Toulouse-Lautrec, au châ­

teau de la Haichois, par Mordellcs,
AI. Armand de Vismo, à Eaiibonne.

A L ’ÉTRANG ER

Aime Carmen Z. do Aguilar, à Saint-Sébastien. 
Lady .Aver.v. à Londres.
Al. .-Mexandro Caulliez, à ’Ragatz.
Al. Kornel Hernadi. à Bartfa-Furdo.
Aime J. Hall'on. à Bad-Orb.
AI. le comte Alurany, à Poprad-Felka.
AL le baron Alexandre de Neufville, à Kicl.
M. Henry Prier, à .Milan.
Mme Sclîlumberger Alirabaud, au château de 

Staffelfelden. par Bollwoiler.
AL Raymond Woog, â Londres.
Aime Robert Cohen, à Suningdalo (.\ngloterre).

A R R IV E E S  .4 P .iR IS

S. A. le prince Ahqied-Fouad-pacha, M. Hector 
Cobo, Aime Domage, Alnie Emile Halfon. M. 
P. Pingault, M. P. Schlâttor db R'oll, .Mme' 
Jacques Suarès.

AVIS FINANCIERS
Ém ission

SOCIÉTK ANONV.ME DE L’HOTEL DE PARI3 
ET SES ANNEXES A MONTE-CARLO ,

i ’AsSE.MBLÉE GéNÉR.yLE EXTRAORDIXAIRE dcS A c- 
j  t io n n a i r c s  d e  c e t te  S o c ié té , r é u n ie  le  O .m ai 

19G9, e n  v u e  d e s  t r a v a u x  im p o r ta n ts  d e  réco .n s- 
t r u c t io n  e t  d e s  a m é l io r a t io n s  d é c id é e s , a .v o té  l ’é-' 
m is s io n  d e  KJ,ûO0 o b l ig a t io n s  a u  ta u x  d e  265 f r . ,  
r e m b o u r s a b le s  â  3fX) fr ., a v e c  in t é r ê t  à  5 0/0.

C e tte  é m is s io n  e s t  r é s e rv é e  a u x  A c tio n n .a ire s  
à r a is o n  do  10 o b l ig a t io n s  i io u r  13 a c tio n s .

I A s o u s c i 'ip l io n  s e r a  o iiv e r lo , a u x  g u ic h e ts  d e s  
J h iire a iix  d e  l ’i lù lc l  d e  P a r is  d u  20 a u  24 ju in  

l'.N>9 In iJ iis , H, le  l i io n fa n l to ta l  d e s  s o u s o r ip -  
t io n s  d o v iu  ê t r e  v e r s é  e u  s o u s c r iv a n t .
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E xpositions e t V entes COnniSStIRES-PRISEÜRS

SUCCESSION DE M. R. SÜARES
OBJETS D’ART ET DE RICHE AMEUBLEMENT

VENTE

P O R C E L A I N E S  D E C H I N E ,  DU J A P O N  E T  D E S A X E  
Bronzes — Meubles de style — Tapis d’Orient

ANCIENNES TAPISSERIES DE BEAUVAIS
IVATIBUSSON ET DES FLANDRES

A m e u b l e m e n t s  de S a l o n s  e n  T a p i s s e r i e  d i x - h u i t i c m e  s i èc l e
TABLEAUX — DESSINS

après décès, en son 17Tr T * O A TTA TVTO 1 angle de l'AYENUE DU BOIS- 
HOTEL, à PARIS VILLA bAlU» i \  1 DE-BOULOGNE

Les mercredi 30 iuin, ieudi l®'" et vendredi 2 juillet 1909, à deux heures 
M« F. LAIR-DÜBREülL. M' 0. DOUBLOT,

commissaire-priseur, 6, rue Saint-Georges. 
MM. PAULME ET LASQUIN, 

experts, 10, rue Chauchat. — 12, rue Laffitte. 
Publique, 29 juin, de 1 h. 1/2 à  6 heures.

Favart.ire-pri 
MM. MANNHEIM, 

experts, 7, rue Saint-Georges. 
Expositions : Particulière, 28 juin

BEAUX BIJOUX
Perles — Émeraudes — Brillants 

Appliques, Boutons d’oreilles 
Broches, Pendentifs, Bracelets, Bagues, Montres 

RANG DE 73 PERLES FINES 
VENTE Hôtel Drouot, s'® i, le 21 juin. E.cp<>̂  le 20. 
M'F.LAIR-DUBREUIL, j M. A. REINACH, 

c®®-p®, 6, rue Favart. ! expert, 17, rue Drouot.

OFFICIERS MINISTÉRIELS

A V IS
A ces Annonces est appliqué 

un  Tarif dégressif, dont les 
p r ix  diminuent en raison de 
l’imporlance des ordres.

ADJUDIC.ATIONS

P aris

R.RICHELIEU,25iS:M0LIERE,14
Surf. -448“  env. M. à p ' 250,0Ü0f..\adj.s>' 1 cnch. Ch. 
not. Paris. 29 juin 1909. S’ad. aux not. M®* Laurent 
et .Xlbert Meu'nié, 37, rue Poissonnière, dép. cnch.

MAISON riy rri?  D TP A T T F  2^i^,4.3.r.Pigalle. 
à PARIS b U lM  r  U j A L L L  R.b.5,Gi8r.M.ia
65.000C.Adj.Ch.not.6 Juillet. S’ad. not.GuÉKiN,Yille- 
juif,etCocteau, Paris, 242, b<* S'-Gcrmain, dép.ench.

P ro v in ce

r  Hect.HERBAGESl®®fond,av.Chât.,àRiéî;iWect 
d / 0  i\fén/-Corèo'/r(Calvados),val.d’Ange. Aadj. 
total.oupl.lotslcA’end.2jnil.09.2''.ét.M®q’AuvKRON, 
not., Caen. Rev. p. baux 55,8SÜf. Fac. trait, av. adj.

ACHATS DE PROPRIÉTÉS
E n v irons do P  a ils

1EUILLY.On dcm. PROPRIETE do l.tXlO à 5,000® 
à acheter.Adr.ofl'r.HARTMANN,79,b<i Ilaussrnann.

VENTES ET LOCATIONS

V EN T ES DE P R O P R IE T E S  
E nv irons de P a ris

ST n y  ATTD -A- louer ou à vendre, Magnifique 
" L L jU U jU ATlla « LA PAS.SERELLE », ave­
nue de Suresnes, 15. à Saint-Cloud. Tout le 
conl’orLmoderne. Belle réception, 8 chambres 
de maîtres, salles de bains, etc. Le tout artis­
tiquement meublé. Communs très complets. 
Jardins de. 2,000 mètres. — S'y adresser.

S t-GERM.AIN-EN-L.AA’E. — Grande P ropriété à 
vendre ou àlouer, 16b>s,r.Tourvillc.S’y adresser.

P ro v in ce

THONON ̂ L.AC^ GENEVE PROPRIÉTÉ
boisée. Contenance 6 hectares. A Vendre amiable. 

Richardière et Dumat, 4, avenue de l’Opéra.

LOCATIONS
P a ris

’RES ELEGANT PIED-A-TERRE, 1®® sur entre- 
, sol, maison particulière, 43, rue des Mathurins.

LOCATIONS
E tran g e r

1 AC DE.Toux, pr.A'allorbe,1,008®,à!®®p®rété,2 
J 12et 14lits,eau puro.élect., forêt,pêche.

S’adr. B. Le Coultre, S’enfier (Suisse). II. 23686 L.

CAPITAUX
Offres e t D em andes

Dans Ĝ ® ville Eure-et-Loir Tll®» de COULEURS, 
Propriétaire de très bonne 1t1 
p.extens.PRÊT de 16,000 à 5 ‘>,'o- Offre on garant.NAN-

VERNIS,ctc.,dcm. 
iffre on garant.N'AN- 

Tis.SEM* valeur 60,000 pi. assurance libérée de 7.000.

PETITJEAN, RUE MONÎIRTRE, 12

AVIS COiailîERCIAUX
Industrie , F onds de Com m erce

Ma is o n  d e  com .m e r c e  é t r a n g è r e
DE MÉDICAMENTS CHERCHE

ADMINISTRATEUR CAPABLE
Pour une succursale à établir au mois d’aoitt, 
à PARIS. Expérience et connaissance solides 
commerciales dans cclto branche d ’alVaiios 
exi.gées — S’.adros.sor par écrit, avec 
rences. photograjiliio et indication du salaire, 
à RUDOLF MOSSE. Berlin S. XV.,

sous le chiffre Médicament J. J. 9367.

Près P aris DTCJTTT T F D T F  <‘®HOS 
A Céder .U lij l l L L r j r Ü L  ET DETAIL. 

Maison existant depui.s plus d'un demi-siècle. 
Bel agencement.Bonne clientèle.Vastes magasins. 
Affaires 150.000 francs lais.sant beaux bénéflcos. 
Prix 85.000 francs. Affaire très reco.mmandée.

PETITJEAN.
HOTELS REÇOISIBANDÉS

AL LEMAGNE

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Friedrichstrasse. Houllegatte, Direct®,
It'TDlVTA n u  près A 'ILLINGEN (Forêt-Noire). 
l l l l \ I \ A L n  Kurhaus. BURG //OrFLl®®ordre.

n n u y  TinTTC IFF AusuddelaForèt-Noire.stat. 
^ U n ljL lV ;rlijr jrjT iT iS E E  d. cliem. de fer Iloel-
lentlial.952® d'alt. Cures d’air d. 10®* rég. été et hiver. 
Jlotcyet Pension STE RNEN  etPens®» zuni SciiiKF. 
Ouvortt'® l’an née. Prosp.grat.Prop®® S. Hills Wwe.

jùxi. - r unËT'NOiiiu
SCrnVAR/AVALD -nO TEL. Maison de 1®® ordre. 
Service impeccable. Cuisine délicieuse. 'l’out près 
forêt. Asc®. Lumière éicctr. dans toiite.s les chamb. 
Pêcherie do truiles. ProspocUis gratis. Pension. 

Commencement do saison : 7®® M.dl.

T D T D ü D f  — F O R E T -N O IR E  — 
l l l l D l l i l l l j  HOTEL et PENSION ENGEL  

Maison de famille. — Prix rnodéré.s.

SUISSE

Al p e s  BERNOLSES (Suisse). Séjour d’été idéal.
Altit. 1,250®. G7AI.YD HOTEL GRIMMIALP,  

de-p. 8L Prosp. ill. grat. E. Schmid, dir. (II. 33432 L.)

Irünig — IntorlakcnRoute de Lucerne —

HOTEL ET PENSION BAHNHOF
Maison confortable, des mieux rccomniandées,

erés.vis-à-vis de la gare. — Prix mod 
Ue 2143 g. F. RITSCIIARD, propr®®.

MONTREUX (Lac de Genève)— G  ̂HOTEL SUISSE 
Le mieux situé. Tout dern. confort. Auto-garage. 
Grand jardin ombrag. Prix mod. Schori, prop®®. 

Même maison HOTEL CECIL, Lausanne.

H O TEL C O N T IN EN T A L. 
'i)l ilbC vU  A  Hôtel de familles. Parc sur le 

nouveau quai. Arrangeni'» pour séjour. Omnibus 
gare Monircux. — J. A. Neubrand, jiropriétairc.

VEVEY.-G“ HOTEL & PALACE
(Lac Léman) Immense iiaro ombragé au bord du 
iac. — 2 Tennis. — Garage et port pour yachts.

Cures d’air

y L.'VIGUES (Suisse). G^ Hôtel .‘Uibèpine, 8 h. 
Li Paris. Forêts sapins.Parc.G'^eonfb.Xppart'» 

séparés av. toilett(\ bains. Bains salins, résineux. 
Ilydroth. Chapt® catholiq. J. Leresciie, pp‘®.

A V IS

En France, les .4nnonces de 
Villes d’cau.T, Hôtels et Casi­
nos jouissent d’une très grande 
réduction pour xin m inimum  
do 15 insertions par niois.

VOYAGES ET EXCURSIONS
P aquebo ts

MOUVEMENT

Adcn, 16 juin.
AU STR.4LIEN  [C. M. M.), venant de l’Australie 

et de la Nouvelle-Calédonie, est parti à 5 h. 
soir.

Bordeaux, 17 juin.
YANG -TSÉ  (C. M. M.', venant du Brésil et do 

La Plata, est arrive à 8 h. matin.

U SEItH E Iim iT
P récep teu rs

OFFRES ET DEMANDES D’EIBPini.<t
Dames de com pagnie

G ouvernantes d ’in térieu r

(AME sérieu.sc,oxcc!l.famillo,parl.anglai.s,;iUein français, mcill. rél'ér., cherche à aecompagnoi* 
fainillo en voyage ou château. Ecr.O.S.,Pt^^aro

Gens de Maison

VouRRiCE sèche,encore ch.niait.,dein.place.excell 
H référ. CissAc( 18. r.d’Annenonville,Ncuilly-s/-s.

ON DE.MANDE ménage .30-40 a.(av. 1 enfant an pluŝ
Femme parfaite,1 ingère,repasseuse,dirig.buan­derie.Mari entret. château. Situât, stable tr.avant. 

Pressé. S’adr. M. Bessant, 4,r.Chauveau-Lagarde*

IADAME Letu, 14, rue d’Edimbourg, dcm. bonnes 
à tout faire, avec références. 50 fr. par mois.

REHSilEHEiBEHTS UTILES
La Sainte de De.main : Sainte Florence.

Imprimeur-Gérant : QU INTARD.
Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot, Paris.

A nnuai res LECTURES

TOUT-PARIS
— 1909 —

TOUT-PARIS
— 1909 —

TOUT-PARIS
— 1909 —

Annuaire de la Société 
Parisienne, 30,000 adresses 
du High-Lifc. Plans de Paris, 
Nouilfy. Plans des théâtres. 
Décès de l'année. Numéros 
d'autos. Dictionnaire des 
pseudonymes, etc., etc. 1 fort 
volume relié de 1,050 pages.

Prix : 12 Francs.
A. LA FARE, 55, Chaussée 

d’Antin. T^oléphonc : 147.49.

IHÀISOilS RECOHHIIIHDÉES
H ygiène

i P. .MULLER « Mon système » enseigne correc- 
. temonten 3 à 5 levons p®un profess® spécialiste 
de Vienne, do passage à Paris, ayUes plus hautes 

recommandations. Do pins système gymnastique 
spécial inédit pour combattre la constipation et 
l’obésité porsonnollcmont et i>ar correspondance. 
L. A. DEfAINE, rue N.-D.-dc-Loreltc, 46, Paris.

M édecine, P harm acie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANIAlim entation
MENU

Potage Larnballe 
Merlans à la Parisienne 

Poulet en cocotte aux cèpes 
Baron d’agneau rôti 

Saiade
Asperges sauce rnousseline 

Fruits
Café et  l i q u e u r s  

VINS
Süint-Marceaux carte d’or very dry

OCCASIONS
'Ventes, A chats, E changes

500VoiT.n'®*,occ.l®'m.GRiFFAULT.120,b<iCourcclles.

Suis Acheteur l l f ü D r 'F r i F C l  OCCASION.
VOITURE i \ l£ ia U l l iU £ /ü  Ecr. détails et 

prix journal Le YachtsinanA'i,v.do Hanovre,Paris.

TONNEAU, pas roulé, caoutclioucté, frein.
A Vendre 900 francs. — Rue de Monceau, 76.

EN VENTE PARTOUT LE FÏGARO-ÎLLUSTRÉ

LIBRAIRIE HACHETTE ET C"̂

m

m .

)SSE
s

r
ET

.PORTUGi^L 
iO Fr.

/aG E R IE  RI TUNISIE, 
12 Fr.

L a  C o lle c t io n  c o m p r e n d  e n  o u tr e  u n e  S é r ie  d e  75 M on o­
g r a p h ie s  d e s  p r in c ip a le s  V i l le s  et S ta t io n s  T h e r m a le s

A S T H ^ E - b r o n c k s t e s G u é r i s  p a r  î e s  
C IG A R ET T ESnh PO U D R E ESPIG 2naboite

Foutes P/i'®».'

I j  O  K T  O  ! « ■

ROYAL PALACE HOTEL
K E N S I N G T O N ,  W .

A proximité immédiate de l’Exposition Impériale Internationale.
avec tous les quartiers.

P R B X  M O D É R É S

Meilleures communications

F O R Ê T  N O I R E
430 ni. d ’altitudo_

Saison principale ; l "  mai au 30 septembre 
Station term inus de la ligne Pforzhcira -  YVildbad 

viâ Avricourt-Strasburg-Karlsruhc-Plbr/hnim 
Dép. do ÀVildbad à 11 h. 03 m. Arr. à Paris à t) h. 10 s. 
Dép. do Paris à 9 h. 20 s. Arr. à XVildbad à 9 h. 20 m.

USAGE DES EAUX TOUTE L’ÂKNÉE
V IL L E  D ’E A U X  u n iv e rse lle m e n t eom iue. 

.Sources therm ales  f;)l-37“ C), te m p é ra tu re  n a tu ­
re lle  ég a le  à  ce lle  du  c o rp s  h u m a in .

E F F IC A C IT E : E P R O U V E E  D E P U IS  D E S 
S IE C L E S  C O N T R E  rhum atism e oi goutte, 
motadie.s des n erfs  e t  de- la  moelle épinière, 
neurasthénie, sciatigue, para lysies de fous 
genres, suites de filessu7'es. nialadie.s ctu'oiv- 
gues des articulâtio tis  e t  des os. fiavis de va­
p eu r  e t d ’a ir chaxid, élech'othérapie, massage, 
cures d'agrément.

CURE D’AIR EXCELLENTE
V IL L É G IA T U R E  D  ’ É T É  F O R T IF IA N T  

L E S  N E R F S  — Prom enades a g ré a b le s , lo n ­
g u e s  d e  p lu s ie u rs  k ilo m è tre s  à travers forcis  
de sapins. Nombreu.ses excui'sions. Célèbre pro ­
menade de TEnz. Funiculaii'e  s u r  le .Sommer- 
berg taveo  le  B e rg h o tc l, 730 m . d 'a ltitu d e ). A ir  
alpestre, exem pt de poussière, panoram a m a ­
gnifique, promenades en p la in es  ju s q u 'a u  M urg- 
ta l. Bon oi'chestrc- Théâtre. Salle de lecture. 
Chasse. Pèche. Sports. Jeuo:. Am usem ents de 
tous genres- Teirain  de sports d ’hiver. P en sio n  
ex ee ilen tc , ré p o n d a n t à  to u te s  le s  e x ig e n c e s , 
à  pri.x m o d é ré s  d a n s  le s  h ô te ls , p e n s io n s  e t 
m a iso n s  p a r tic u liè re s . Boclenrs excellents.P ouv  
re n se ig n e m e n ts  c o m p lé m e n ta ire s , a in s i que  
p o u r  o b te n ir  .le « Guide à travers W ildhad  » 
g ra t is ,  s 'a d re s s e r  au  K U RVEllE lN  VtlLDBAB.,

Le g u id e  r ic h e m e n t i l lu s tré  e s t  é g a le m e n t à  
la  d isp o s itio n  d e s  in té re s s é s  d a n s  to u te s  les 
s u c c u rs a le s  d u  R u d o lf  M osse.

9EB

HERNIE

Oole Parisienne
Q X J O T m iE r v iN r E

Coiilient tous Henscigiicinenls indispensables aux 
B O U R S I E R S ,  C A P I T A L I S T E S ,  S P E C U L A T E U R S ,  R E N T I E R S  

E n co i g r a t u i t  u n  m o is  s u r  dem a n d e. 
l e ”'*, R U E  DE L O N D R E S , le"'*  — P A R IS

LEiEILLEyUJOUBüSiFIWOiER
E st celui qu i d o n n e  to u tes les sem aines, avec tous 

i les cou rs de, la  b o u rse : i “ Les av is m otivés de h a u s­
se e t de baisse  de ton s ti tre s  : a* Un av is spécial, p ar | 

I le ttre  ou p a r dépêche, à l 'ap p ro ch e  d ’un événem enl 
im p o rta n t d e v a n t in iluenccr les V aleurs ; 3« La liste  

j do tou s les tirag es  e t des coupons à p ay e r: 4‘ Les 
I rc n se itn ie m c n tsc irc o n s ta n c ié ssu rlo u tc s  V aleurs:

3 ,  r u e  d ’A r n b c iisc , P a r i s  
D e m a n d e r  e s s a i  g r a t u i t

F.\BRIQUF de P rép a ra tio n s  chim iques 
pharm aceutiques, fort bien introduite dans 
toiLs les états fivilisé.s, et faisant une vaste 
réclame, serait disposée à entreprendre

L a  F a ü t r î c a t S o n  e t  Sa 'V e n t e
d’un article de la branche pha.rmac.outi([uc 
ou cosmétique à eondiüons favorables. — 
Discrétion la plus sévère assurée.

Fcrirc sous F. S. M. 441, à R udo lf 
Mosse, F rauefo rt-su r-M ein .

R H U M Æ T IS â N T S
™ *  Allez au U r u n d  E ta b U s s e e n c D t i r i i e r i

guérie par imndage .Mey rlpnac. supprime le ressort d u dos et la 
àoua-cuisse: rp<;uù l'Académie de médec.de Paris; Env. gratis 
Calaloa:. MSYRIGNAC. Spi'ta 229 . r. St-H onoré.Parls.

-  Allez au U r u n d  B < .iaoiiisseencD i 'i i 'i ie r i i ia i
é e s B À Ï G N O T S . à  O Â X (lîtili« )[tou teranL e

T ro i te m e n t  r ia r  le s  m prvpillïsnnoa

H
'm a l

OUVERTIH I ̂  m B 9̂  ̂
T r a i te m e n t  p a r  le s  m e rv e ille u a e a

BOUESvÈgélo-nünérales i
Dbmvsübr : V Notice gratuite'deStpages;S' Dax Médical et Thermal, 400 pages, 3' id franco poste: 3- Lias pittoresque •........  300 — 2 » -  —

MARCHES FINANCIERS
M émento. — A Paris, la 

ble. — Marché irrégulier' 
à Berlin.

tendance est fai- 
à Londres, lourd

Pai'is, IS ju in .
Les mauvaises tendances qui svtaicnt ma­

nifestées hier à Nexv-York et, apres Bourse, 
à Londres, auraient pu avoir une intlueuce 
très déprimante sur notre marche dont les 
dispositions sont, depuis quelques jour.s, plus 
hésitantes. L’ouverture s’est laite,cependant^ 
avec des cours assez soutenus : le Rio a pro­
fité d’une amélioration sensible et les fonds 
d’Etat ont eu une allure ferme. De leur côté, 
les mines d’or ont ouvert au-dessus des 
cours pratiqués hier à IjOiulres, mais, une 
vive réaction de la De Beers, provoquée par 
les bruits relatifs à la découverte de champs 
de diamants dans rAfriipie allemande, est 
venue jeter un peu de trouble dans ce groupe 
et ce n(est qu’en lin de séance que les cours 
se sont légèrement améliorés.

Ce tassement ne se serait pas produit si 
nous no nous trouvions à la veille de la 
liquidation de Londres, liquidation des plus 
chargées et dont on attend le résultat avec 
impatience. C’est lundi prochain que s'circc- 
tuera la réponse des lu’imes sur celle place ; 
mais,après deux semaines de réaction, le tra­
vail do règlement doit être singulièrement

grand nombre d’actions de valeurs électri­
ques qui ont récemment enregistré de sen­
sibles plus-values et qui, après la période de 
début, commencent à entrer dans la période 
rémunératrice. Au taux actuel, le dividende 
distribué en J908 aux actions de dividende 
correspond à environ 5 0 0.

Les valeurs industrielles russes sont indé­
cises : la Briansk termine à 271 ; la Sosnoivice, 
à 1,577; les Napliles de Bakou, à 793.

Les Chemins espagnols évoluent aux en­
virons do leurs cours précédents : Sa- 
rayosse, A23; Nord de VEspagne, 356; An- 
dalous.'ZYi:

Les obligations 5 0/0 des chemins de fer 
de Bosario à Puerto-Belfirano sont à 488.

Les obligations5 0/0 dos Chemins de fer de 
Goyaz cotent 4A5. Elles sont gagées par une 
pz’cmière liypothèijuc sur la ligne de cliemin 
de fer et ]tar la garantie du gouvernement 
fédéral brésilien. Jhllcs rapportent 25 francs 
par an payalzles les 1®® mars et 1®® septem­
bre, ce qui, aux cours actuels de Eùb francs 
jiar obligation, fait ressortir leur rendement 
à plus de 5 50 0/0.

Bourses étrangères

avancé et l’opinion générale est que, débar­
rassé de cette préoccupation, le marché ne 
tardera pas .à retrouver ses conditions nor­
males et donnera son attention à des faits 
qui doivent plus le retenir que les incidents
passagers d'une liquidation. La jmblication 

dividendes des mines est :m nremierp r e m i e r
doivent

des dividendes des mines est au 
rang de ces faits ; les acheteurs 
Kc reporter à ces déclarations pour x̂ 'oir 
l ’importance des placements 
qui, dans les cours actuels, leur 
par ces titres. Après Bourse, les 
paraissaient, d’ailleurs, 
quelque peu et les principales valeurs avaient 
des demandes.

avantageux 
sont offerts 

tendances 
SC relever

Notre S OjO termine à 97 30. 
Les fonds d’Etat étrangers rcrestent sans va­

riations bien sensibles : VExLéricure espa­
gnole termine à 98 75 ; le Portugais 8 OjO, à 
(54 45 ; le Serbe 4 OjO, à 85 30 ; le Turc uni­
fié, à 93 57.

Les fonds russes se retrouvent aux envi­
rons'dé leurs cours précédents,: le 4 0/0 
Consolidé clôture à 89 80 ; le 4 0/0 1901, à 
87 90; le 3 010 or 1891, à 74 80 ; le 3 OiO or 
4890, à 72 60; le 5 OjO 1906,h 10135; le 
4 4/2 0 0 1909, à 97 35.

Les Lots du Congo.se retrouvent à 92 50.
La tendance est meilleure dans le groupe 

des établissements de crédit, qui terminent 
en progrès : la Banque de Paris, à 1,665; le 
Crédit lyonnais, à 1,247; le Complovr d'es­
compte, à 730 ; le Crédit foncier, à 754 50 ; 
le. ^Société mn,rseillaise, à 825; la Société 
générale, à 672 ; la Banque française, à 270 ; 
ic Crédit mobilier, à 123; la Banque de 
l'Union Parisienne, à 845.

Les valeurs industrielles sont plus calmes ; 
Thomson, à 710; Etablissements Orosdi-Back, 
à 215.

Toujours peu d’affaires dans le groupe des 
chemins français: Est, 898; Lyon, 1,301; 
Nord, 1,745 ; Orléans, 1,353 ; Ouest, 935.

Le Métropolitain reste ' inchangé à 524 ; le 
Nord-Sud cote 335.

Parmi les valeurs d'électricité, les Ateliers 
de conslruclions électriques du Nord et de 
l'Est (Jeumont) sontà324 ; les obligations 40/0 
de la Société d'électricité de Paris, à 492 ; les 
actions, à 4-46; l'Eclairage électrique, à. 262.

Dans le compartiment des valeurs étrangè­
res, les banques se retrouvent généralement 
en progrès, la Banque d'Athènes termine à 
124 ; la Land Bank of Egypt, à 201 ; la Ban­
que centrale mexicaine, à 465.

Le Rio clôture à 1,925 après 1,928 au plus 
haut et contre 1,910 ; la Central Mining est
soutenue à 4:34. . . , , ,

L’action de la Compagnie generale de 
Bailways et Electricité se traite à 141 ; l’ac­
t i o n  de dividende aux envirops de 417. Cette, 
Société possède dans sou portefeuille u n

Londres, iS Juin, 5 h. 15. —Marché quelque 
peu irrégulier, mais plutôt soutenu. Consoli­
des formes. Fonds étrangers diversement 
traités ; on a démandé les fonds turcs, mais 
offert les fonds brésiliens. "Valeurs cuprifères 
toujours agitées ; Rio-Tinto, offert, puis de­
mandé ; Amalgamated, tiraillée. Valeurs amé­
ricaines mouvementées aussi ; on a offert sur­
tout l’Atchison, le'Baltimore, le Canadian 
Pacific, le Missouri.

Berlin, iS juin, 3 h. 15» — Bourse lourde. 
Les discus.sions sur les'nouveaux projets d’im­
pôts pèsent sur l’ensemble. Fonds allemands 
et prussiens soutenus, bien que la situation à 
l'intcrieur soit délicate. Fonds etrangers 
calmes. Valeurs de banques soutenues, no­
tamment la Disconto. Valeurs industrielles et 
de charbonnage? un peu moins bien ; la Bo- 
chumer a été surtout offerte.

Vienne, 18 juin, 3 h. 10. — Marché calme. 
Fonds austro-hongrois fermes. Mobilier et 
Foncier peu traités; Chemins autrichiens et 
lombards, mous ; Laenderbank négligée ; Al­
pines et Tabacs sans échanges suivis. Banque 
Nationale, encaisse-or, augmentation 6,530,000 
couronnes ; circulation, en diminution de 
31,881,000 couronnes.

Bruxelles, 18 juin, 4 h. 15.—Marché irrégu­
lier.Très faible au début,la séance clôture dans 
d’assez bonnes conditions. Le Rio marque en­
core un léger tassement. Le comptant est 
resté calme.

IJ lF O R fJ f tT IO J lS  F I J lA I lG I È l lE S
EMPRUNT 5 0/0 OR DE PERNAMBUCO. — Nous rappe­

lons que la Banque privée Lyon-Marseille met 
en souscription le 21 courant un emprunt 5 0/0 
or de 37,500,000 francs de l'E tat de Pernara- 
buco.

Le présent emprunt, autorisé par la loi du 
2 juin 1908. est exclusivement destiné à  l’ex­
tension du réseau d’égouts et de canalisations 
d’eau do la ville de Pernambuco, extension ren­
due nécessaire par le développement constant 
de la ville et l’accroissement rapide de sa po­
pulation qui, à l’heure actuelle, dépasse 220,000 
habitants.

Dès le 19 juin ces obligations de 500 fr. émises 
an prix de 465 fr seront inscrites à la cote à 
terme du marché en banque, à une liquidation 
spéciale dont la date sera ultérieurement fixée.

LES CHEMINS DE FER PRUSSIENS EN AVRIL — Voici 
quels sont les chiffres relatifs au réseau prus­
sien pour le mois d'avril : les recettes totales 
ont atteint, pendant ce mois, 148,824,(XK) marks, 
soit une augmentation do 3,732,000 marks sur le 
chiffre du mois d’avril 1900. Les mêmes obser­
vations que nous venons de faire en ce qui con­
cerne l’ensemble des lignes allemandes s’appli­
quent au réseau prussien ; l’activité paraît re­
prendre depuis le mois de mars.

L’IMPOT DU TIMBRE EN ALLEMAGNE. — Le produit du 
timbre allemand sur les valeurs de Bourse pen­
dant le mois dernier s’est élevé à 2,378,886 marks. 
Les deux premiers ■ mois de la nouvelle année 
fiscale (avril et mai) ont fourni 4,208,471 marks 
contre 4,801,304.pour la.période correspoudaiito 
rlp urecédenL

Dern.
reven

DÉ3KI NATION Cours de ci&ture Diltér. Dem. DÉSIGNATION Cours de clôture Différ. Dern. DÉSIGNATION
DES V A LEURS d’hier | d’auj. constat. reven DES VAL?:URS d’hier | d’auj. constat. reven DES' V A LEU RS

r:rr.
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:î93 50 .394 ..

. .il2 .. 411 50
110 '75 111 75

- .a.'
• l’«9

. 2  90

+ •

SOCIÉTÉS DE CREDIT ‘
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

trem 
92 12
4 7  .90
8 9.' 

ni J7 
28 91 
22 90 
■19 p. 
18 p. 
00 » 
.'►0 » 
■12 .90

19 »

16 29 
90 »

B a n q u e  d e  F r a n c e ........G
— d ’A lg é r ie ........... »|
— d e l ’in d o -C h in e »
— d ’A th è n e s .......  f |
— N '” d u  M e x iq u e  >,
— C entr'*  M e x ic '. > |
— O tto m a n e ......... -i
— E sp '" d e  C ré d i t  G i
— H y p  d ’E s p a g n e  > ■
— P a r is -P a y -B a s T  ■
— U n io n  P a r i s '. .G
— F ra n ç C o m .In d i '
— d e s  P a y s  a u tr .»  

L a n d  B a n k  o f  E g y p t. .  . > 
C o m p  « A lg é r ie n n e  —  G

— F ra n c M in .d ’Or'F 
C o m p Y n a t d ’É sc o m p te o

; C ré d it  L y o n n a i s ........... »
— I n d u s t '& C om '.G
— M o b il ie r  F ra n ç .T
— F o n c ie r  E g y p t .  G 

A s s o c ia t io n  m in i è r e . . ! '
C e n tr a l  M in in g ................»
S o c ié té  g é n é r a l e ........... »
C ré d it  f o n c ie r  actions...» 
O b lig .c o m '“ 2.00% 1879.G

3%

•1920 
1949 t i.90 
129 

lo:i::

791 
299 
719 

1699 
S19 
270 
482 
202 
10:11

89

19

2.00%
2.00%

O blig .fonc"> 3%

ISSO.»
1891. »
1892. » 
1899.» 
1879.» 
1889.» 
1SS.9.» 
1895.»
190:1.»
1909.»

B o n s  à l o t s  1 0 0  f r .  1887.» 
■ O b l.B .h y p o th '"  1 ,0 0 0  fr»

:!% ■ 
2.00% 
2.80%

79

50

50

4;ri:! 
1591 
1150 

I2i 
l0:i:i 
■l(i 4 
791 
298

1GC5 . .  
S49 .. 
270 . .

201 
10 U 

88 
730 

1217 
098

700
208
m

io4s:j 
509 
999 . .  
465 ..  
469 50
501 .. 
438 .. 
472 . 
479 . .
502 ..  
268 ..
70 . .  

590 ..

'4' • ̂  .
+ .6

-.1

-.1

ACTIONS CHEMINS DE FER
30 
22 50 
35 90 
15 50 
90 » 
19 » 
3% 

50 »

16 p.

B ô n e  à  G u e lm a ..............G
 ̂D é p a r te m e n ta u x  3 % . . .  »
lE s t .....................• .................. »

— Action de jouissance... .»
E s t - A lg é r ie n ......................>
M é tro p o l i ta in  d e  P a r is »  

N o rd -S u d »  
M id i....................................... »

— Action de jouissance... .»
N o rd .......................  'T

— Action do jouissance... .C
O r l é a n s ...............................»

' — Action de jouissance— »
O u e s t .................................... »

; — Action do jouissance— » 
O u e s t-A  gérien(p.à600f)» 
P a r i s - L y o n - M é d i te r r .  T
A n d a lo u s ............................ »
A u t r ic h ie n s - H o n g r o is e  
C o n g o  sup® a u x  g* la c s .  * 
S u d -A u tric h *  L o m b a r* . » 
M é r id io n a u x  d ’I ta l ie . .»
N o rd  d e  l ’E s p a g n e ........T
P o r t u g a i s . . ........................C
S a r a g o s s e ......................... 'f

cso
Gül 
000 
399 
702 
522 
931 

1151 
590 

1740 
1316 
1352 
!Ji5 
035 
471 
662 

i;ioi 
212 
780 
902 
117
70:1
359
322
423

50

50

CSO . .  ...
063 . • - r . 2 
898 ..  - . 2  
396 .. — .3 
707 50 -b.5' 
522 . .  ..
394

1140
587

1311 .. 
19.53 .. 
941 . . .  
093 .. 
475 .. 
665 50 

1901 ..I

301
113

356 + .1

OBLIGATIONS CHEMINS
G

50

50

50

B ô n e  à  G u e lm a  
D é p a r te m e n ta u x  9 % . . .  » 
E s t  5'2-94-96,5% (r. 650 f .) . . »
— 3% ........................»
— 3 % nouvelles....................»

E st-A V géi'ien  0 %.............. »
M id i 3%.................................»
—  3% nouvelles__ ■;......... »

N o rd  3% ...............................»
— 9% nouvelles................»
— 2*%.% (r.àüO O fp.)...»

O r lé a n s  3% .........................»
— 3% nouvelles........»
— 2j4%(pem.àô00f.)'>

O u e s t  3% .............................»
— 3% nouvelles........... »-  2'%%................ >

O u e s t-A lg é r ie n  3%........ »
D a u p h in é  9% ................... »

. P .-L .-M . Fus. anc. 3% .»
— Fus. nouv.3%» 

'M éd ite r.9 %  (p.aü'29 f.)>
J  I — 3'% ........... ^
'• f P a r i s - L y o n  9% 1895..»

e » 'P .-L .-M . 2 ;.,%

423

DE FER
432 90 - .

G5G > 
441 . .  
.499 ..
30!) 79 
431 79 
436 90 
433 .. 
450 .. 
440 
-40 i 
440 . 
4 3 :1 50 
395 79 
496 75 
À’î-t . . 
:i90 50 
428 ..

io

- . 1

-I-.2 75

50

+ .1

50

410 5(1 
« li  791 
61 4 79 
4:i7 r.o 
497 50 
399 ..

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
S u d  d e  l a  F r a n c e . ..........G
A n d a lo u s  9% 1" SéPie....-> 

— 9 % 2' — »
A s tu r ie s  1" hypotheque...» 
A u t r . - K o h g r .  9%'1''“ hyp.4
D a m a s - H a m a h ................ »
G o y a z  (B ré s il)  5% .......... »
L om b.9%  (Sud-Autp.)anc... >

— , — nouv..»
M a d r id -S a ra g . 3 % 1”  liyp. »

— — 9 2 °  hyp.»
S a r a g o s s e - C u e n ç a  3° h. > 
N o rd T E sp ag . 3% fi'hyp..»

— 3% 2» hyp..»
P a m p e lu n e  S p é c ia l .  9 % » 
P o r tu g a i s  9 % ppiv. 1" pang »
R u s s e s  4% 1909.................. »
S a lo n iq .-C o n s ta n tin o p .»  
S m y rn e -C a s s ’a b a  1891..»

— — 1899..»
V ic to r ia  à  M in a s  5% . . .»

420 50 420 .. —  . 50
;m .. 337 50 —  3 50
■640 50 ........... • • . .
379 .. .379 50 4-.. 50
4:t0 50 430 '75 25
306 ..

t ’i".
• • • •

. .
203 ..

• .
292 50

• • • •
50

287 29 287 25 • • • •
;|97 50 ’. m  ■■■ +  .. 50
.'ill 4 79 391 75 • • • •
399 79 . • < • • • • • •
392 . 392 .. * • • •
381 .50 382 50 „  0
377 90 . • # • • • • • •
3.99 .'. 397 . _  2
416 .. 410 .. • ♦ • •
331 50 • • • • • * • * *
47‘2 .. • . « . • • • • •
418 . 4.90 75 -h .2 75
451 .. •491 50 -i-.. 50

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
» A c ié r ie s  d e  F r a n c e — G| 
»i — d e  L o n g w y . . .»!
»l — d e  M ic h e  v il le » '
» A t.&  C h a n t .d e  l a  L o ire »
» ! Ch.& A te l.d e  S '-N a z a ire »
» ' A g e n c e  H a v a s .................»

B a te a u x  P a r i s i e n s
2 09'B r i a n s k ....................... .T

40

50

C a n a l d e  S u e z ................. »
— P a r t  d e  fo n d a t'G
— S o c ié té  c i v i l e . . »
— 5 “'*......................... »
— A c tio n s  jo u is s .»  

C o m p ' F ra n c .d .M é ta u x »  
S o c ié té  d e  P e n a r r o y a .  > 
Com p» G éné'»  d e s  E au x »

— G é n é ''T r a n s a t l .»
— H a Y T a is e ........... »
— C h arg '»  r é u n is . .»
— "W a g .-L its  opd.. .T
— — ppiv...»

C ontin '»  E d is o n  C

597
1185
199!)
1800
989

12 50

14 » 
7 50

60

16 » 
68 95

2 50

50

2 50

— In'*« T é lé p h o n e s » 342 .. 342 .,
D o c k s  d e  M a r s e i l le  —  » :192 .. :i90 ..
E a u x  t h e r m '‘> d e  V ich y » 2:iü0 .. 2365 ..
E ta b l i s s e m “ C u s e n ie r .» 008 .. G12 ..

— D e c a u v ille » 48 .. 50 .
— D u v a l ......... » 1260 ■. 1280 ..

F ig a r o  cx-c-14,17f90J‘ av' 09» 511 .. 511 ..
F iv e s - L i l le ........................ » 0.46 .. üiS ..
F o rg .&  A c .d e  l a  M a rin e » 1 :17.9 .. . . . .  • •
1 — d u  N.& d e  l ’Est» 1930 .. 1935 ..
F “ & Ch» d e  l a  M é d i te r r .  » 1259 .. • . . . • •
G r a n d - H ô te l .....................» 398 .. 260 ..
Gd» M o u lin s  d e  C o rb e il» 137 50 ... ••
S c h n e id e r  & C • C re u se t» 1885 . 1900 ..
S o c .m é t .d e  M o n tb a rd .» 200 .. 200 ..
G az C e n t r a l ...................... » 1510 . 1520 ..
M a g a s in s  G é n .d e  P a r is » 634 50 630 ..
B o lé o . '. ................. ...............» 4090 .. •4050 ..
M o k ta -e l-H a d id  500 p ..» 1640 . . . . .  •«
M e s s a g e r ie s  M axâtim .» 158 .. 1.99 ..
.M a l l id a p o .........................» 600 . 590 ..
O m n ib u s  d e  P a r i s ........T 1377 1335'.■
O r o s d i - B a c k ...................» 214 .. 215 ..
T r a m w a y s - S u d ............. » 177 ..
P e t i t  J o u r n a l .............. C 38:i .. 385 ..

1 P e t i t  P a r i-s ie n  part bén..» 932 , 939 ..
P i’i n t e m p s ........................ » 495 .. 492 .,

1 R e n te  F o n c iè r e ...............» .497 .. 499 ..
{ R io -T in to .......................... T
S o c ié té  C ' d e  D y n  am ite»

1910 
C64 .

1925 .. 
G67 ..

S‘“ P a r is »  d ’Ind"» é le c tr .» 269 .. mOu • •
S e ls  g e x a m .R u s .m é r id .» 554 .. 354 •.

1 S o c ié té  d u  G az  d e P a r is G 299 .. 292 ..
iC h a r b .d e  S o s n o w ic e ..T 15S2 15/7 #•
T h o m s o n - H o u s to n ....... » 712 .. 7 1 0 ..
T r a m w a y s  F r a n ç a i s .  .C 575 .. . • • • •
T é lé g r a p h e s  d u  N o rd ..» 738 .. 7 4 3 ..
U n io n  d e s  G az  1'» série..» 890 .. ... ..
V o itu i’e s  d e  P a r i s ........» i212 50 213 ..

FONDS D'ÉTAT ÉTRANGERS
A n g la is  2J.1 %.................... f 84 35 84 10
A u tr ic h ie n s  4% o r ........C 100 50 100 30
A r g e n t in  1% 1896 (Resci).ï 97 25 . • • •

-  4% 1900............. » 95 60 • . • •
B r é s i l  4% 1880...................» 85 22 89 30
S a o -P a u lo  5% 1908 ........C 510 .. 511 ..
B u lg a r ie  (Princ.de) 5% 1896» 507 .. 508 50

_  5% 1902f 50S ,. . • . . .
C o n g o  ( Bons à lots)...........C 93 .. 92 79
D om an'*» A u t r i c h e  1886. » 307 79 307 ..
E m p .C h in o i s 4% l ib .  ..» 101 39 100 90
E g y p te  U n if ié e ............ » 103 60 103 60

— P r i v i l é g i é e — » 100 79 100 50
E s p a g n e  E x té r i e u r e  4 % 1.' 98 75 98 79
E s p i r i to - S a n to ............ C •497 .. •496 . •
H a iti  6% 1896 .................» 510 50 510 ..
H e llé n iq u e  IB Sl...'........»
I ta l ie n  S-lj %.................. T

2.97 50 262 50
10.9 72 105 ’JO

J a p o n a is  4% 1905............. » 97 90 98 40
M a ro c  5% 1904...................» 526 .. • • # .
M e x ic a in  4 % 1904........... » 98 .. , , , ,
M in a s  G e ra e s  5% 1897.C 508 2.9 507 50
N o rv é g ie n  3»4 % l ‘Jûi-09.» 
P o r tu g a i s  3%...................T

97 40 96 ..
04 55 64 49

Obl.Tabac P o r tu g .4 )4  % - C 507 50 506 ..
H o n g r o is  4% o r ...............» 99 15 98 80
R o u m a in  4% 1898.............» 93 .. 92 60
R u s s e  5% 1822............... » 109 40 109 35

— 4% 1880............... » 87 75 87 69
— 4 ’% 1880 ................. 87 45 87 49
— tonsoi.';.% 1"&2*S»'.T 89 96 89 80— — 4% 1961......» 87 85— 3%. 1891-1894 o r . . .» 75 ., T 4 -1S6
— 3% 1896 o r ...........» 72 90 • « •

4735 ..  
2170 .. 
9595 .. 
70t . .  

4l'2T. . .  
695 .. 

1298 .. 
1975 .. 
228 . .  
464 50 
495 .. 
357 .. 
970 . .  

1100

.599 
, 118'J 
il 930 
'1819 
I 989 

939 
! 296 
' 271

699
1249
1975
.228
409
495

1100

-19 . .

-f.4 .

+ .. 50

-t-10 .. 
- . 4  50 
- 4 0  . .

- . 3

-t-.

Cours de clôture I mirét.
d’hier | d’auj. j constat.

FONDS D'ÉTAT ÉTRANGERS
3  50

4 »

R u s s e  3j;% 1894.............
i -  4% lntéP®2f.(IGG7.

-  5%d90G.................
I -  4)4% 1909.... . . .
Serbie 4%.1899.-..'.........

! — 5% 1902 Monopol...
S u is s e  %,ch.f. 1899-190:
D e t te  T u r q u e  ConV-Onifl 

! — Ottoio.Consol.4% ..
O tto m . ppioi’itè 4% ............
O b lig . D o iian e .s  4 % . . . .

2G

U r u g u a y  3j$% 1891.. . . .

81 .. • • « • • • • *
S.9 30 • • • • é •

101 39 loi 39 • • . .
97 .30 97.' :!9' + .. 09
89 40Uii; • 89 30 10

i-l'J ..
99 .50 * '! !
93.. 50 9.'} 57, -b" Ô7

463 .. .. . ■
4.35 .. • .. ..
493 .. . . .  ». . . • •
74 10 7:1 70 40

OBLIGATIONS DIVERSES
P a n a m a  Bons à lots......
S u ez  .5 % .............................. »

— »
P o r t  d u  R o s a r io ............. »
C'« d e s  M é ta u x .................»

-  T r a n s a t l a n t iq u e . . . .  »
-  G énér'»  d e s  E a u x  9 % »

-  .i-'%»
F iv e s - L i l le  1 %.................. »
G az & E a u x ........................»
— F r a n ç a i s  e t  E t r a n g  >
— C e n t r a l4% ................ »

L i t s  m i l i t a i r e s ..................»
M e s s a g e r ie s  M aritim * . »
O m n ib u s  4 %........................>
V o i tu r e s  3 'a. %....................»
Ld B a n k  o f  É g y p te  3j4 % » 
W a g o n s - L i t s  4 % .............»

118 .. 117 29 75
610 .. 608 . . — .2 . .
492 .. 490 .. _2
514 .. 914 .. •. «.
507 50 506 .. - . 1  50
379 .. 377 29 - . 1  79
431 50 430 .. — .1 50
511 50 511 50 . • . «
499 50 495 .. 50
503 . .503 . . « . • >
4-96 .. .499 . . 4-.3 ..
508 50 508 29 - . .  29
606 .. . . .  • . • > • •
410 .. 412 .. F . 2 . .
509 . . 5o;s . . — .1 . .
:iS5 .. 389 .. « ■ • •
412 .50 412 50 • . . *
506 29 508 .. -t-.l 75

MARCHÉ EN BANQUE 18 juin
Argentin 4%T 
Bresil5%1895
-  5% 1903
— 4%Resci 

Inter. Espagn. 
Mexicain 5%._ 3^ _
R0Uin.5%03G 
Lots Turcs..T 
De Beers ordi 
Harpencp.. .> 
Hartmann.. 
Huanchaca..) 
Laupium greo 
S'.'LorDie'trich

Hier 
90 52

Aujourd1
CapeCopper.T

Hier 
203 50

98 50 98 35 Tharsis nouv» 161 ..
100 20 « . • . . Platine.....C 413 ..
86 40 86 65 Electr. Lille.» 26:i 50
80 50 79 95 Union Tramw» 2'
.52 95 .. • ■ Cercle Vichy.» iTô
36 07 . . Chai. Nécess.» 1155 ..

102 35 102 30 Cercl.Monaco» 4980 ..
176 50 115 75 —  Cinq...» 1010 ..
383 50 :i64'50 —  0bl4%» 300 ..

-J 4-48 1452 .. Plaq.Lumière» 395
530 .. 531 .. Tav.Pousset.» 113 ..
89 .. 88 .. —  Zimmer. » 103 ..
60 79 60 .. Soie artif.act» 300 ..

.339 .. 351 ... — parts» 66 50

lAujourd 
201 .. 
1.58 .. 
414 .. 
2G9 ..  
23 ..

5009 ..  
1010 .. 
308 50

112

300
GG

'Tendance très irrégulière.'Fonds d’Etat tou­
jours lieu traités ; mais plus lourds, en particu­
lier la Rente intérieure espo.gnole.

La De Beers ordinaire fléchit de 19 francs, la 
préferènee de 9 francs, la Jagersfontein ordi­
naire de 11 fr. 50.

Les valeurs cuprifères sont lourdes. Le Cape 
Copper perd 2 fr. 50 et la Tharsis 3 francs.

La Balia-Kardidin recule de 6 francs. On 
annonce que cette Société a décidé de distribuer 
un solde do divideuae de 15,francs, ce qui porte 
le dividend,c total de 1908 à 20 francs contre 
30 francs en 1907.

Le Platine cote â ll contre 412 ; la M allzof 
6 francs. Par contre, la Toula remonte de 320 
à .331 ; la Harpener de 1,448 à 1,452 ; Hartmann  
530 contre 531.MINES D’OR A PARIS 18 juin
Gassinga.....
Chaptered.... 
Consol.Goldfi. 
Cpown Deep.. 
EastRand—  
Feppeipa Gold. 
Fpcnch Rand.. 
Geduld Ppop.. 
Gcidenh. Deep.

— Estate 
Gen.Min.Fin..
Gospz A......
Golden Hopse S 
Johannesb.Inv 
Lancaster—

7 50 7 .. Langiaagte Est 85 ..
39 75 37 50 May Consol... • . • .

157 153 New Goch— 54 50
457 .. 454 .. New SteinEst. 50 50
134 .. 132 . . Randfo.Est.G. 73 ..
544 .. 548 .. Rand Mines... 257 50
24 50 22 25 Robinson Deep 127
85 50 83 25 — Goid 277 ..

107 .. 107 .. RoodeportC.D. 31 75
37 .. 30 50 Rose Deep— 129 50
59 25 59 50 ■ Simmer and J. 54 ..
5 4 25 53 50 ! S.Afr.GoldTr. 102 ..

185 .. 183 50 ; Transv. Land. 76 ..
47 .. 46 . .  i Van Dyk P r... :iG ..
12 .. 12 75 j Village M.R.. 121 50

83 50 
40 ..
53 50
54 50 
71 ..

2,53 50 
126 50 
275 ..  
32 50 

128 50 
53 50 

100 50 
74 ..

121 ..

Le Marché sud-africain est resté encore au­
jourd’hui sur l’expectative, se contentant, pour 
le moment, d’évoluer aux alentours des cours do 
la précédente clôture.

Diverses Compagnies viennent encore de dé­
clarer les dividendes semestriels suivants :

Apex Mines, 5 0/0, soit 1 sliiiling; South Afri- 
can Gold Vrust, 10 0/0 soit 2 shillings nets d’in- 
come-tax ; Gold Mines investment, 10 0/0 égale­
ment, ou 2 shillings, nets d’income-tax ; May 
Consolidated, 20 0/0 ou 4 shillings ; Princess 
Estate, 10 0/0 ou 2 shillings. On parle aussi, 
pour la RandM ines, d’un dividende de 5 shil­
lings pour le premier semestre de 1909, et d'un 
et bonus » de 5 shillings, d’aucuns disent même 
de 5 shillings 6 pence.

On fait remarquer qu’en ce qui regarde les 
Compagnies de mines d’or déjà anciennes, il 
semble que l’on ne veuille pas se borner, pour 
elle.s, à étudier des fusions éventuelles. Pour­
vues d’uno grosse encaisse (c’est par exemple le 
cas pour la Ferre ira Gold et 1; "  ' ' 
d'un matériel on plein rend 
unes de ces (■iiirepri;/e«5,ünt tovit 
acquérir à de bonnes conditions, cl bien avant

moiu. fjiielquos- 
co qu’il.fa,nl po.ur

rc p n is e ra e u l . do  leur.s j i r o p r ié lé s  a c iu o llo s , deS 
lo r r a in s  a u r i f è r e s  d 'n n o  r ic l ic s s o  c e r ta in e ,  m a is
dont l’exploitation lu opre. pourrait'être retardée 
à cause des.délais (|ii'e.\igerait peut-être la réu­
nion des capitaux nécessaires.

Bourses étrangères
LONDRES, I S j t i û i

Consolidas. Frànç. 3':;. 
Apgen. 1885 
Bpcsil 4%.. 
Egypt 314 % 
Extér. Esp. 
Italien 3 q . 
Portugais.. 
Russc4%..

Hier . Aiiiourd. 1 Hic Aujourd.
84 1/4 84 Turc Unifié. 92 1/4 92 I '2
97 k/2 97 1/2 ' Japons % 02 lui 3; î 101 :i'i

104 ::/4 104 3'4 Banq. Ottom 19 •/. 11) ./.
1/2 83 1 '2 Anaconda.. 10 1/4 9 1i/32

98 ./• 98 . ' . ! Rio.... .. 76 ./:■ 76 1 ' 4
97 3/.4 97 :’.'4; Thar.ais__ 6 1/4 6 1/4

104 1'6 104 1 '4. Clianq.s P'“ 25 20 ./. 29 31 1/4
(»r» ./. 64 7/8; Esc.li.Banq. •> ./. 1 11/16
SS l/’-i 88 3/81 Argent m-it. 24 • /'• 1 1/4

BERLIN, 18 j u i n
Allemand 3®;. 
Prussien - 2 % .  
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois. ... 
Italien 3?:J... 
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

89 80 89 80 Dresdnsr Bank 153 10
89 80 ,89 80 Disconto Corn. 186 .'Hl
. . ». Deuteciae Bank 242 50
86 20 ' 86 30 Berlin Hand.. 17:i ..
99 70 99 30 Bochumer. .. 227 10

105 .. 109 .. Laura........ ISO 70
9:t 25 93 30 Gelsenkirchen 177 20

1.99 .. i:.9 .. Harpener __ 180 .50
21 60 •21 50 Change s'Paris Î S l  07

1.93 no
186 r,0
24-2 60 
172 90. 
227 40 
181 .50 
1 77 60 
189 76 
SI 07

BRUXELLES, 18 j u i n
Brésil 4 % .... 
Extéri3iire4% 
Turc Unifié.. . 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
LotsGonno...

84 , , .83 79 Rio Tiiito---- 1923 1930 ..
98 , . 98 : Saragosse act. i ■423 .50 ■424 ..
92 93 93 18 Nord Esp.act. | 398 •29 3.96 ..

717 50 , . ' Mètrop. Paris. 1 529 79 .52 4 ..
175 25 i7G . . iRailwayséleo. ! 141 , . 141 ..
88 75 SS 75 Parisien éicctr 297 . • *»uO ••

VIENNE, 18 j u i n
Autrichien Or.

—  Couron 
Hongrois Or.. I

—  Couron! 
B'Autr .-Hong. | 
Crédit Autrich j

Rente ltal.5%
-------3%

BanqNationale 
Ch.Méridion.. 
Gh.Méditerran 
Changes'Pans

117 40 117 -40 Læaderbank.. 4.92 ..
96 25 96 2.5 Alpines------ 649 50

113 80 113 80 Tabacs Ottom. 374 ..
93 10 93 05 Chcm.Autrich. 723 ..

1785 .. 17.89 Lombards— 1 K) 20
637 20 637 50 Lots Turcs... 1.84 ..

1008 .. 1098 ..: Change s'Paris 99-32

18 j u i n M ADR ID , 18 j i
105 99 103 991 Intérieure 4% 87 65
72 30 72 30! Amortiss.4%. 96 30

13:i9 .. i:i41 ..1 Amortiss.5%. 101 70
706 50 706 50 Baiiq.d'Espagn 469,..
417 .. 415 Céd hypoth'l % •J
100 30 100 28; Change s'Paris ‘iô

649 ..  
:I74 
722 .50 
•i09 70 
18.5 46

87 75 
96 36 

101 89 
‘466 . -

9 80

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Eriégén.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
HeVY-Huds;.

NEW-YORK,
113 1/8 114 1/2 

117 1/8116 7/8 
180 1/4 
151 7/8 
48 3/4 
;94 7/8 
78 . / .  

142 . / .  
ISO . / .  
l'32 1/8

181 1/2 
152 1/2 
48 1/2' 
34 3/4 
77 1/2: 

142 1/2: 
■180 . / .  
■133 3/8

18 j u i n
New-Y-Ontar. 
Pensylvanie.. 
Union Pacific. 
West.Un.Tél. 
Argent-Mètall. 
Amalgam. Cop.
Anaconda __
Calumet Héc.. 
Cuivre.......

135 7/8 
190 1/2 
74 1/8 
52 3/8 
80 5/8 
48 1/2 

... ./, 
13 50

53 1/4 
136 . / .  
191 . / .  
73 1/4' 
52 1/8 
81 1/4 
-48 7/8 

655 . I • 
13 50MINES D’OR A LONDRES 18 juin

Apex......
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cinderel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Geduld —  
Geidenb. Dp 
Geidenh.Est 
Gen.Min.F.
Goerz.....
Gold.Hors. S 
GoidOelds.. 
Jagersfont. 
Juliilce—  
Jumpers.. •

. 5  5 / 8 5 5/8 Jump.Deep. 1 5/8
2 5/32 2 1/8 Kleinfontein 2 11/16
1 3/8 1 0/32 Langl.Est.. 3 1/4
1 7/16 1 3/8 Mey.&Charl 4 5/8
2 1/2 2 9/16 Modderfont. 13 1/2
2 3/16 2 3/16 New Goch.. 2 3/lG

17 1/2 17 1/2 New Steyn. 2 3/16
11 3/4 I l  3/4 NourseD... 3 3/8
14 3/4 14 3/10 Rand Collier 2 1/8
2 1/2 2 1/2 Rand Mines. 10 1/16
3 ./. 3 ./. Robinson D. 5 1/8
5 1/4 .5 1.4 Rood.U M R 3 1/8

21 1/2 21 1,2 Rose Deep. 5 1/8
6 13/16 6 13/IG Simm & Jack 2 1/8
3 5/16 3 .5 /16 Trans. C.Ld 3 . /.
4 1/4 4 1/4 Tr.Delagoa. 1 3/8
1 1/2 1 1,2 Transv.G.M 2 15/16
2 11/32 2 3/8 Treasiiry. . 1 •/■
2 1/8 2 1/8 Van Dyk.... i 5/16
7 :j/8 7 5,'IG Van Ryn... 4 i;i/i6
6 :i/32 6 1/16 Village M-R. 4 7/8
6 7/10 6 ./. WestR. Cens 27sh
2 l/4( 2 1/4 WitwatOeep 5 3/4
1 1/2 1 7/16 Wolhuter. 4 5/8

1 5/8
2 11/lG
3 3/16
4 1/2 

13 13/16
3/’92
3/32
5/161/16

:t

2 15/16
./■

4 7/8 
4 13/16 
25sh 6p
r, ■!//.,

5/8

Proc'naiRBréponse des primes : 21 juin.— Reports: 22 juin.

Londres, IS juin ,  5 h. 20 soir.
Le début a été indécis sur le marché sud- 

africain,.; par la suite on a été plus 
mais il n’y a pas lieu de s’étonner '
lion dont on fait prouve : la. réponse des i 
de fin de mois a ligu en effet lunai.

La Premier Diamond ordinaire est a

DERNIERS COURS ÉTRANGERS

Chango sur Paris.B a rc e lo n e .
S a f p t r a i s o . ' . ' -  sur Londres-
R io -d c -J  a n e i r o ..................................

M é ta u x  s u r  L ond i'e .s
^  ns 1 6 ' .  contre..C u iv r e ,  comptant..........  ‘

à trois mois..- . >'»

Hier 
10 10 

100 22 
10 1/2 

19 5/32

Aujourd.
!' 95 

100 27 
10 1/2 
.. . / .

P lo m b  a n g la i s .........
7/6. 

13 10/. espagnol

55

G

S É D A C
2(

S ’/>

ET  PC 

'C h ez  M

Environs  
U  Vie 

D e  b .  
L e  Grand  
P o ur les 

R e n é  

IVI. F a lliè  
P our l'hc 
La fê te  d 
A T Institi 
Le tre m t  
Le M ond  
La grèvi 
Gazette  

G e o i

Le 11 
lin, de 
du Ho 
courrii 
colant 
o c c u p e  
clions 
m a n t  
tant h 
,du cô 
servais 
g'cois ( 
les bn 
jambe 
pulo » 
née.

« V( 
les gr( 
clicya
JlOUéb
iiiers 
ncur 
douze 
^•erllll 
d'un i 
ci'i or. 
venin 
{^entij
ffai’dc 
Ifi, c'e 
d'Esp 
d II S: 
moue 

Voi 
princ 

Voi d e  SC 
1res, 
Conti

se rc 
S. j\ 
;T pc 
banc 
d’Esi 
mois 
avaic 
sur 1 
tai t 
mari 
avan 
rend 
mais 
pren 

A 
gnoi 
b a  
mell 
maii 
échc 
L’in 
l'-nt, 
de F 
« da 
cad(

Ayuntamiento de Madrid




